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L'offensive militaire si vigoureusement 
menée contre nos aliés italiens fait partie 
idu plan général des empires centraux pour 
«contraindre l'Entente à la paix avant l'hi-
'iver. Elle n'était certainement pas impré-
vue; nous pourrions à cet égard, par de 
feimples rapprochements de communiqués 
officiels poser des conclusions démonstra-
tives; mais il est superflu de récriminer 
eur lé passé. Le fait est que, malgré des 
dispositions préventives du haut comman-
dement, les Austro-Allemands ont su frap-
per très exactement là où il fallait et dé-
velopper ensuite leur succès avec une ra-
pidité qu'eux-mêmes n'espéraient point. 

Ayons pour nos amis italiens et pour 
nous-mêmes la courage dé dire toute la 
vérité; l'empoisonnement allemand, qui a 
ïéussi jusqu'à dénationaliser la révolution 
russe, n'a jamais cessé non plus de tra-
vailler l'organisme italien; il s'était insi-
nué jusqut! dans l'armée, jusque dans les 
lusines de guerre. Une propagande sournoi-
se de défaitisme s'infiltrait parmi les ou-
vriers et les soldats; on lui doit les tris-
tes incidents do Turin à la fin du mois 
"d'août dernier, envenimés, ia police eu a 
Sa preuve, par des ageids provocateurs au 
(service de l'ennemi. 

L'autre jour, au début du mouvement 
ifles adversaires, sur un point sensible du 
ïront. un petit groupe de l'armée a cédé à 
tan accès de « léninisme ». Cette défaillance 
te, suffi pour ouvrir une brèche par où le 
Iflot germanique, très bien dirigé, s'est im-
médiatement répandu; des positions essen-
tielles, conquises naguère pied à pied, 
bvec une bravoure admirable, ont dû être 
♦abandonnées, non sans pertes très sensi-
bles d'hommes et de matériel Alors que 
frious espérions une marche prochaine de 
do nos alliés, toujours victorieux, sur 
fLaybach ou sur Trieste, c'est Venise au-
jourd'hui qui. est menacée par les envahis-
seurs On sait des témoins de la colère, hé-
las ! impuissante du généralissime et de 
(ses collaborateurs immédiats, lorsqu'ils 
durent ordonner la retraite et renoncer 
feux conquêtes de deux années d'efforts. 

On précisera plus tard à quels dévoue-
ments de troupes d'élite, à quelle habileté 

tactique du haut, commandement revient 
'honneur d'avoir sinon interdit à l'enne-

tni le territoire italien, du moins sauvé la 
îplus grande partie de l'armée, un instant 
compromise: le combat en retraite est une 
iles opérations les plus difficiles de la 
guerre. La douzaine de divisions dont dis-
posaient les Austro-Allemands n'a pu réus-
sir le coup de filet qui eût, été son triomphe, 
tuais c'est jouer sur les mots que de pré-
tendre que'le plan militaire de nos enne-
mis a échoué. 

Par contre, le gouvernement et le peu-
ple italiens ont vigoureusement réagi con-
tre l'offensive morale des Centraux. Ceux-
ci, n'en doutons pas, voulaient surtout 

frapper un coup pour renforcer dans le 
royaume les éléments pacifistes et déta-
cher ensuite l'Italie du groupe de l'En-
tente. L'empereur autrichien, qui applique 
ingénieusement le.système de son aïeule 
Marie-Thérèse (elle pleurait toujours et 
prenait toujours, disait Frédéric 11), a fini 
par obtenir de son grand complice, pour 
» chu..- Italie », les renforts que l'atonie 
russe rendait inutiles ailleurs; nous esti-
mons que l'Allemagne n'a pas très volon-
tiers engagé ses troupes sur cette voie et 
qu'elle regrette sa complaisance pour l'Au-
triche, aujourd'hui que l'Italie, après un 
moment d'émoi, se redresse et fait front. 
Aux alliés d'exploiter celte chance, eu 
quelque mesure compensatrice de l'incon-
lestable échec qu'ils viennent de subir. 

L'Allemagne, en effet, est maintenant 
connue de la nation italienne pour ce 
qu'elle est, ennemie non moins nettement 
que l'Autriche. Tandis que, dans les puis-
sances occidentales de l'Entente, l'austro-
philie impénitente de quelques cercles, 
mondains ou financiers, aura peine désor-
mais à séparer l'Autriche de l'Allemagne, 
en Italie d'autre part les germanophiles 
ne peuvent plus faire figure que de mau-
vais citoyens; l'Italie entière reconnaît 
dans les soldats du kaiser les descendants 
des retires qui la pillaient au moyen âge; 
les retires modernes, avant la guerre, se 
présentaient sous les traits de touristes, 
de commis - voyageurs et de banquiers; 
c'est leur escorte militaire qui se décou-
vre aujourd'hui. 

Au moment même où ses armées fran-
chissaient ITsonzo, Guillaume II appelait 
à la chancellerie impériale un ministre 
bavarois et catholique, M. de Hertling; à 
ce très habile personnage, qui a déjà la 
confiance de Vienne et du Vatican, revient 
maintenant le soin de compléter en diplo-
matie la victoire militaire. Attendons-
nous donc à de prochaines propositions de 
paix, ainsi que. l'an dernier, au lendemain 
de l'invasion de la Roumanie; jamais l'in-
trigue austro-allemande, secondée par 
des Bulgares et des Turcs, ne fut plus ac-
tive en Suisse qu'en ce moment. 

L'Angleterre et ]h France, en détachant 
spontanément des troupes au delà des Al-
pes, ont matérialisé aux yeux du peuple 
italien lo solidarité de l'Entente et l'unité 
de front, La composition même du récent 
ministère de M. Orlando signifie que le 
défaitisme est, en déroute chez nos voi-
sins; les habiles de la première heure, au-
jourd'hui réduits à la franchise par la 
rude leçon des faits, en viennent à repren-
dre ia thèse de M Salandra et des précur-
seurs : « Celui-là seul sera couronné, qui 
aura combattu »: et ce sont maintenant 
les vainqueurs de Magenta et de Solférino 
qui ont renoué la fraternité des combats. 

Henri LQRIN. 

UN COUP D'EPINGLE 
On a fait beaucoup de bruit, ces temps 

(derniers, et l'on en fait encore, sur l'affaire 
jBolo, et les personnes qui se délectent du 
pcandale (elles sont très nombreuses en 
France) ont là une magnifique occasion de 
.vitupérer. « Quelle honte ! disent-elles. En 

iatome guerre, une chose pareille! On ne 
a croirait pas possible..,, etc. » Vous con-

naissez l'antienne. C'est toujours la même, 
jc'est celle qui a servi lors de Panama, du 
Chemin de fer du Sud, de l'Affaire Hum-
fcert, de toutes les Affaires qui oht éclaté 
Sdepuis la guerre de 1870, et même avant. 

Le plus frappant dans toutes ces indigna-
tions, c'est leur caractère, dirai-je, acadé-
mique. On parle de boue, -de honte et 
të%feh"fmie parce que Ça fait bien, c'est 
très excitant. Mais, au fond, personne ne 
croit pour cela la patrie en danger, ni même 
fa moralité publique. Les Français, éprou-
vent pour les scandales l'espèce de prédi-
lection qu'un prédicateur peut avoir pour 
un gros péché; certes, ils le réprouvent, 
mais tout de môme ils le considèrent com-
me un magnifique sujet de conversation, de 
sermon. Une fois leur colère soulagée en 
phrases vengeresses, ils retournent à leurs 
petites affaires. Et tout est dit. 

Ainsi pour l'affaire Bolo, que des publi-
cistes pressés ont tenu à toute force à faire 
passer pour une affaire de trahison. A bien 
examiner les choses, le mot trahison n'est 
pas tout à fait exact. Moi. j'y verrais plutôt 
une très vulgaire affaire d'escroquerie, et 
même parfois un peu burlesque. 

Tout est comique, en effet, là-dedans, à 
commencer par le principal personnage, qui 
est le type de ces hommes d'affaires véreux 
,et chanceux qui jouent avec les millions 
Ides autres, et qui possèdent sur la majorité 
Ides imbéciles et des jobards cet inexplica-
ble attrait que les honnêtes gens n'arrivent 
Jamais à susciter, avec les projets les plus 
gûrs, les entreprises les plus claires. Bolo 
pacha! Ce nom seul fait rêver. C'est tout 
â fait un nom de comédie, de farce molié-
resque. Et vous pouvez être certain d'une 
chose, c'est qué si, au lieu du mot de « pa-
cha », il lui avait pris fantaisie d'accoler à 
Kon patronyme celui de mamamouchi, il 
aurait eu exactement le même succès. La 
psychologie des grandes Affaires n'est mys-
térieuse que pour ceux qui ne savent pas 
Qu'elle est absurde. Le ridicule n'y tue per-
sonne. Rien ne décourage ceux qui ont en-
vie de perdre leur argent. 

Et voyez, les Allemands eux-mêmes y 
tont passé, comme les autres. Voilà des an-
nées qu'on nous rabat les oreilles de leur 
igénie d'organisation, de leur roublardise, 
Etc., etc. La première chose qu'ils font, 
C'est de confier à cet aigrefin le soin d'une 
négociation machiavélique, d'un romanes-
que un peu cinématographique, mais tout 
Ide même subtil. Ils mobilisent un ambas-
sadeur, des inteênédiaires, des banquiers, 
tout le tremblement. Et ils lâchent dix mil-
ftons. Et ils attendent. 

De ces dix millions, nous ne savons pas 
encore tout l'emploi. Mais le fait est que 
cinq millions ont été versés à un grand 
journal pour mener sa fameuse campagne : 
.« Des Canons et des Munitions », laquelle, 
après tout, n'a rien de spécialement agréa-
ble pour l'Allemagne ; cinq cent mille 
francs ont servi à un autre journal pour ré-
clamer la rive gauche du Rhin, et il y a 
même une petite somme de vingt-cinq mille 
ïrancs qu'on a donnée à un écrivain fran-
çais pour faire une tournée de propagande 
Cn Amérique. On voit donc très bien ce 
Ique les Allemands ont perdu à cette com-
binaison. Par centre, on distingue moins 
bien ce qu'ils ont gagné. Les secrets qu'ils 
tont surpris, livrés par l'intermédiaire d'un 
IBolo, me semblent bien de simples secrets 
de Polichinelle... Et notre coquin n'est 
jdonc même pas un traître, mais un escroc 
tout bonnement. 

D'ailleurs, depuis qu'il est sous clé, l'opi-
nion semble beaucoup se désintéresser de 
lui, parce qu'elle le juge suivant ses véri-
tables proportions, qui sont bien médio-
cres... A supposer qu'il excipe de sa rela-
tive (oh ! très relative) innocence, et qu'on 
le relâche, le voilà tout à fait brûlé. Que 
pourrait-il tenter maintenant, et quels se-
raient les naïfs assez... naïfs pour avoir 
Confiance en lui? 

Je ne le plains guère, au reste. Il n'a 
ftue ce qu'il mérite. Il faisait partie de cette 
ïace d'hommes sans intelligence vraie, 
quoique assez malins, pour qui l'idéal d'e 
la vie consiste à jouir des apparences de la 
fortune. Un mail-coach à conduire, un ap-
partement somptueux (Bolo ne payait m€ 
me pas son propriétaire), de belles robes 
(sur le dos de leur femme ou de leur* mai 
tresses, du linge fin (il en portait jusque 
jdans sa prison), et ils n'en demandent pas 
plus. On pourrait les croire courageux si 
4'on pensait qu'ils se disent à chaque itns 
liant: «Je joue gros jeu. Tout cela me 
mène chez le juge d'instruction. » Mais ce 
gérait encore leur faire la partie trop belle, 
par, ea réalité, ils ne pensent pas si loin. 

comptent sur leurs relations pour les tirer 
d'affaire dans un mauvais pas. Comme 
s'ils ignoraient que le propre des relations 
est de ne vous suivre que jusqu'au mauvais 
pas, exclusivement... A part cela, ce sont 
des gens d'une bêtise profonde, incultes 
comme des sauvages et dénués de tout pit-
toresque. N'était la grandeur des catas-
trophes qu'ils suscitent, — grandeur du 
reste follement exagérée par la presse, — 
ils n'auraient pas plus de relief que les 
pick-pockets de la rue. Et je trouve qu'il 
n'est pas mauvais parfois de dégonfler d'un 
calme coup d'épingle ces réputations dé-
mesurées. Lorsqu'on remet ces gens-là à 
leur place, à leur toute petite place, alors 
apparaît mieux le rôle modeste et magni-
fique de nos héros, de nos honnêtes gens, 
de la majorité des bons citoyens. 

L'Affaire Bolo 
LES AUDITIONS 

Paris, 6 novembre. — Le rapporteur a con-
féré oe matin avec M. Doyen et a reçu la 
déposition de M. Haraueoùrt dans l'affaire 
Bolo. 

L'EXPERT PORCHERE IKCULPE 
Paris, 0 novembre. — Un mandat d'arres-

tation a été lancé contre l'expert. Porchère, 
inculpé de complicité dans l'affaire Bolo. 

 ;— 

Paris, 0 novembre.— Les ministres se sont-
réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Raymond Poincaré. 

Projet de Réforme judiciaire 
Le garde des sceaux a soumis au conseil, 

qui l'a approuvé, un projet de réforme ju-
diciaire qui sera déposé aujourd'hui sur le 
bureau de la Chambre. 

La Situation diplomatique 
Le ministre des affaires étrangères a mis 

le conseil au courant de la situation diplo-
matique. 

Les Questions de Ravitaillement 
.e ministre du ravitaillement a exposé au 

conseil diverses questions concernant le ra-
vitaillement du pays et les mesures qu'il a 
prises.  4 

226 Millions de Crédits 
additionnels 

Paris, 6 novembre. -- Le ministre des 
finances a déposé sur le bureau de la Cham-
bre un projet de loi portant ouvert un cré-
dit de 226 millions additionnels au quatriè 
ma trimestre de 1917. Le projet comprend 
les crédits nécessaires pour l'amélioration 
de la situation des officiers subalternes 
pour l'aide aux petits fonctionnaires ne bé 
nètictant pas des indemnités de cherté de 
vie; pour le reclassement des instituteurs et 
pour la création d'un compte spécial des 
transports maritimes destiné à. doter les ser-
vices de la marine marchande d'une orga 
nisation financière. 

G uerFe aérienne 

Après le Forcement du Tagliamer o 

par les Austro-allemands 
LES ITALIENS SE REPLIENT EN COMBATTANT 

Quatre nouveaux «As» 
Paris, 6 novembre. — Quatre nouveaux 

« as » viennent de prendre place au palma-
rès des aviateurs pour avoir remporté leur 
cinquième victoire officielle. 

Ce sont : le lieutenant Marty, le sous-
lieutenant de Roûhechouart de Mortemart, 
prince de Tonnay-Gharente, tous deux an-
ciens chasseurs à cheval; l'adjudant Blanc, 
de l'infanterie, et le sergent Quette, ancien 
mécanicien mitrailleur. 

Le sous-lieutenant de Rochecnouart de 
Mortemart fait partie de l'escadrille 23, qui 
revendique parmi ses héros Roland Gar 
ros, Gilbert, de Beauchamp, Lenoir, Casai 
Beaumont, etc. La première victoire du sous-
lieutenant prince de Tonnay-Gharente est 
du 16 Juin dernier, la seconde du 3 septem-
bre, les autres des 20 et 22, la dernière du 
20 octobre. Chacune d'elles met en valeur 
des qualités qui sont- d'un rare courage et 
d'une grande décision. 

Paris, 6 novembre. — Le destin s'accom-
plit : le Tagliamento a été franchi par les 
Allemands en amont de Pinzano, au point 
où le fleuve sort des montagnes et entre 
dans la plaine. D'après certains renseigne-
ments, le général von Below, pour tromper 
l'ennemi, aurait fait menacer le cours infé-
rieur du fleuve par quelques divisions autri-
chiennes, et, pendant ce temps, il rassem-
blait derrière les hauteurs de Ragogna, qui 
se trouvent au nord-ouest de San-Damele, 
en face de Pinzano, toutes les divisions alle-
mandes dont il disposait, ainsi qu'une masse 
d'artillerie. Lorsque ces préparatifs furent 
achevés, il déclancha son attaque qui réus-
sit pleinement : la guerre est faite de ruses. 
Malheur à celui qui s'y laisse prendre, ou 
qui de son côté, ne les emploie pas I 

Ouc-i qu'il en soit, le centre italien étant 
rompu, nos alliés sont obligés de se replier 
sur une nouvelle position qui ne peut être 
aittrë que la rive droite de la Piave. On dit 
que la résistance sera plus facile sur cette 
rivière et que si des travaux de défense y 
ont été exécutés, l'assaillant peut y être ar-
rêté pendant un certain temps. Mais la ques-
tion ne se présente pas avec cette simplicité. 
Tout d'abord il faut que l'armée italienne 
ait le temps /d'effectuer sa retraite sans se 
laisser accrocher. Cette condition l'oblige à 
faire couvrir son repli par de fortes arrière-
gardes ayant une capacité de résistance 
d'autant plus grande qu'elles ont devant 
elles un ennemi enivré par sa victoire, et 
qui — il l'a prouvé en descendant de ITson-
zo — sait franchir "les distanc-s très rapide-
ment lorsque les circonstances l'y obligent. 

Une autre question intervient encore pour 
faire craindre que les Italiens ne puissent 
s'arrêter bien longtemps sur la Piave : le 
cours supérieur de cette rivière étant oriente 
du nord-est au sud-ouest, riscrie d'être tour-
né par l'armée du général autrichien 
Krobatin, qui opère dans le haut Taglia-
mento 

Donc, la Ptave n'est pas, ainsi que nous 
l'avons déjà dit, une position de repli de 
toute sécurité; comme toutes les rivières 
descendant des Alpes dans la plaine ita-
lienne, elle a un pêche originel, celui de sa 
source facile à tourner, ce qui permet de 
prendre à revers ses positions de défense 

Dans ces conditions, on est amené à se de-
mander si 

il ne serait pas pré-
férable de se retirer soit 
sur l'Adige, soit même sur le Mincio, de fa-
çon à permettre aux armées alliées d'avoir 
devant elles un champ d'action suffisant 
pour effectuer une contre-offensive de gran-
de envergure. 

Une question de cette importance ne peut 
être tranchée en l'absence des renseigne-
ments que possède seul le haut commande-
ment italien sur les effectifs, l'état des ap-
provisionnements et du matériel, l'organi-
sation défensive des positions, etc. Si les 
grands principes de la guerre sont immua-
bles, il y a des contingences qui les modi-
fient et dont il serait insensé de ne pas tenir 
compté. Pour n'en citer <ju' un seul, il y a ce 
nouveau renseignement donné parles der-
nières dépêches et relatif aux forces alleman-
des amenées en Italie; d'après ces dépêches, 
le nombre de leurs divisions serait d'une 
trentaine, sans compter les troupes autri-
chiennes. Si cette nouvelle est exacte, et 11 
est assez vraisemblable qu'elle le soit, les Al-
lemands, grisés par leurs premiers succès 
inespérés, veulent tâaher, au prix d'un effort 
suprême, d'obtenir la décision de la guerre-
sur le front italien. 

Espérons que les renforts anglais et fran-
çais envoyés au secours de nos alliés arrive-
ront à temps pour déjouer cette manœuvre, 
et, surtout n'hésitons n'as à en envoyer encore 
d'autres, beaucoup d'autres si les circons-
tances l'exigent. Cette fois, nous n'avons 
plus de raisons nour ne pas intervenir, ainsi 
crue cela eut lieu pour la Serbie et pour la 
Roumanie. C'est en Italie qu'il faut être dé-
sormais plus forts que l'ennemi. La pré-
sence du général Foch sur ce théâtre de 
guerre, nous donne aussi une grande con-
fiance : il a prouvé sur la Marne et sur 
l'Yser qu'il possède ces deux premières qua-
lités du chef : la clarté de vues et la. com-
plète maîtrise de lui-même dans les circons-
tances les plus désesnérées. On ne pouvait 
faire un meilleur choix. 

Général MARABAIL. 
„ $ 

Un Gotha s'écrase sur les falaises 
du Pas-de-Calais 

Calais, 6 novembre. — Un avion ennemi 
qui avait survolé Calais dans la nuit du 3 au 
4 novembre,, vers une heure du matin, s'est 
brisé contre les falaises du Blanc-Nez, prôs 
de Sangatte, à douze kilomètres environ de 
Calais. 

Suivant les renseignements fournis par 
les habitants, l'avion, un gotha, aurait sur-
volé la falaise vers une heure vingt, venant 
de la direction de Calais. Les aviateurs alle-
mands, sans doute perdus dans le brouillard 
épais qui s'étendait sur le détroit, deman-
daient par signaux lumineux qu'on leur in-
diquât un terrain d'atterrissage. Continuant 
sa folle randonnée, le gotha (bi-moteur de 
500 chevaux) est tombé sur la plage, entre 
Sangatte et Wissant, s'écrasant contre les 
rocs des falaises du Blanc-Nez. Quatre hom-
mes le montaient : un pilote, un officier ob-
servateur et deux bombardiers. Tous les 

1 ouatre furent noyés par la marée montante 
payent au. jour le jour, s étourdissent eUJa* msilmto-VÏBmeâ- " 

Le Forcement du Tagliamento 
Quarrtier général italien, 5 novembre. — 

De grandes forces de troupes autrichiennes 
ont été observées à 8 kilomètres au delà du 
Tagliamento, où l'ennemi a établi une tête 
de pont à Pinzano contre l'aile gauche ita-
lienne. Il bombarde la rrve italienne du fleu-
ve, mais il n'a pas encore eu le temps d'ame-
ner ses gros canons. 

Les fortes pluies ont cessé et les crues qui 
auraient pu durer plusieurs semaines ont 
malheureusement cessé. La crue des eaux 
aurait fait, du Tagliamento un obstacle for-
midable. L'état comparativement sec de la 
rivière a permis à l'ennemi d'effectuer des 
opérations dans le lit de la rivière et sur la 
rive droite. 

Rome, 6 novembre. — Le forcement du 
Tagliamento s'est produit en amont de Pin-
zano, au pied des derniers contre-forts des 
Alpes, là où le Tagliamento qui, jusqu'à cet 
endroit, coule en direction du nord-est au 
nord-ouest, dans une vallée ressê"rrée entre 
des hauteurs de faible importance, fait un 
coude pour prendre la direction du sud et 
déboucher, dans la plaine. 

C'est en ce point, à l'extrême droite de l'ar-
mée d'opérations allemande, que l'ennemi a 
porté son principal effort. Von Below avait 
dégarni son centre pour masser ses meilleu-
res divisions dans la région au nord de San-
Daniele-dei-Friuli, presque en face de Pin-
zano. Il avait renforcé ses effectifs par les 
divisions autrichiennes sous les ordres du 
général prince Félix de Schwarzenberg. Cet-
te masse considérable d'hommes a été lancée 
comme un bélier, suivant la méthode cons-
tante de l'ennemi, contre les brigades ita-
liennes qui occupaient les hauteurs de la 
rive droite du fleuve. Les Italiens ont ré-
sisté énergiquement, mais, finalement, sub-
mergés, ont dû succomber. 

Les hauteurs de la rive droite du fleuve 
sont entre les mains de l'ennemi. De Pinza-
no, les Austro-Allemands ont à leur disposi-
tion toute une série de bonnes routes qu'ils 
peuvent utiliser, soit dans la direction de 
l'ouest vers SeqvnaUs, soit dans la direction 
du sud, parallèlement au Tagliamento. 

Bien que les premiers renseignements ne 
mentionnent pas une notable avance des 
contingents qui ont passé le Tagliamento, il 
ne semble pas que les forces italiennes char-
gées de la défense de la rive droite du cours 
moyen et inférieur du fleuve puissent con-
server leurs positions. De même que précé-
demment, l'armée du duc d'Aoste, elles se 
trouvent sous ia menace de l'ennemi venant 
du nord. 

Le Tagliamento a joué son Rôle 
Rome, 6 novembre. — Le fait que des for-

ces importantes ennemies ont traversé le 
Tagliamento à Pinzano me doit nullement 
étonner. La forte pression exercée par les 
Austro-Allemands sur l'aile gauche italienne 
le faisait prévoir. Le Tagliamento n'est que 
la première d'une série de lignes; il a re-
tardé la marche de l'ennemi et laissé le 
temps aux Italiens de se ressaisir et de se 
concentrer à nouveau. Le Tagliamento a 
Joué son rôle utile, et l'ennemi se trouve 
maintenant devant d'autres lignes impor-
tantes et d'autres cours d'eau que les Ita-
liens ont choisis comme lignes définitives de 
résistance et que l'on ne peut évidemment 
indiquer. 

La Retraite est combattante 
maintenant 

Front italien, 6 novembre, — La traversée 
du Tagliamento n'implique pas une nouvel-
le victoire autrichienne, car le fleuve n'est 
qu'une première ligne de défenses dont dé-
pend l'arrêt de l'invasion de l'Italie du 
Nord. La lutte 'sera, en grande partie, une 
conrse entre l'arrivée de l'artillerie lourde 
de l'ennemi et celle des renforts des alliés. 

La situation s'est améliorée en ce sens 
que la retraite italienne est devenue une 
retraite combattante, l'ennemi rencontrant 
de l'opposition à sa progression. C'est l'a-
vantage qu'a donné le retard causé aux 
Austro-Allemands par la traversé© du Ta-
gliamento. 

Bonnes Voies de Retraite 
Rome, 6 novembre. — Les armées italien-

nes, qui disposent, derrière le Tagliamento, 
de trois lignes parallèles de chemin de fer 
et de plusieurs bonnes routes, peuvent or-
ganiser leur retraite sans précipitation vers 
les positions de repli choisies par leur com-
mandement. 

Journées décisives 
Rome, 6 novembre. — Si les Austro-Alle-

mands pouvaient progresser aussi rapide-
ment qu'ils l'ont fait jusqu'à présent, il se-
rait à craindre que le front de la Piave ne 
dut être à son tour abandonné. Ainsi donc 
c'est l'avance de l'ennemi durant les plus 
prochains jours qui nous fixera sur la ques-
tion de savoir si c'est au nord-ouest de Ve-
nise, ou dans le « Quadrilate », c'est-à-dire 
dans la région comprise entre Mantoue, Vé-
rone, Peschieia et Legano, illustrée naguère 
par tant de fameux combats, que les Austro-
Boches se heurteront de nouveau contre les 
Italiens, renforcés par les contingents fran-

I co-britanaiau.es. ! 

La Menace du Trentin 
Front Italien, 6 novembre. — On croit que 

la dernière attaque autrichienne dans le 
Trentin, à un point à l'ouest du lac de Gar-
de, n'a été qu'un essai, et que cette aile du 
front italien devra aussi se préparer à su-
bir des épreuves sérieuses. 

Un autre Danger 
Rome, 6 novembre.— Un danger qui peut 

menacer les forces italiennes, c'est celui 
d'une attaque en force des troupes que le 
maréchal Conrad von Hcetzendorf a mas-
sées en Carnie et qui, si elles arrivent à 
forcer le front nord, —front tenu par une 
armée qui n'a pas encore été entamée, — 
pourraient prendre de flanc les 2e et 3e ar-
mées italiennes au cours de leur retraite. 

Il se peut, au reste, que ces masses de 
manœuvre soient employées à une autre 
tâche qui serait d'Importance plus géné-
rale. 

Une Note du Gouvernement 
italien 

Rome. 6 novembre. — Une Note officieuse 
dit : a L'opinion publique s'est demandée 
quelle serait, en face des événements ac-
tuels, la réponse de l'Entente à l'offensive 
des empires centraux. Après la première 
surprise, l'Italie s'est déjà ressaisie et porte 
ses regards vers ses frères d'armes. Ses ap-
préhensions ont trouvé un écho, non seule-
ment dans les organes représentant l'opi-
nion publique des pays alliés, mais aussi 
auprès de leurs gouvernements respectifs, 
dont l'action répond à la nécessité de mettre 
rapidement à exécution les mesures inter-
alliées susceptibles de réaliser l'unité de 
front. » 

La Reconstitution de l'Armée 
italienne 

Front italien, 6 noevmbre. — L'armée ita-
lienne se reconstitue; des détachements ras-
semblés sont dirigés vers les dépôts pour 
être équipés à nouveau. 

L'Armée a besoin de Canons 
et de Munitions 

Rome, 6 novembre. — Le manque inévi-
table de munitions et le nombre considé-
rable de canons que les Italiens ont perdus 
amènera une grave répercussion sur la ré-
sistance de l'armée italienne, mais elle est 
établie sur des positions qui sont naturelle-
ment fortes et qui pourront être rendues 
plus fortes encore en les organisant. 

Cadorna réprime énergiquement 
les faiblesses 

Rome, 6 novembre. — Le général Cadorna 
emploie les moyens les plus efficaces pour 
rendre la vigueur et l'élan à ses troupes. Il 
réprime sévèrement toute faiblesse. Un ordre 
a été affiché déclarant que tout soldat des 
forces mobilisées qui ne se sera pas présenté 
au rapport dans les cinq jours sera traité 
comme déserteur devant l'ennemi. Tout fait 
prévoir que les mesures énergiques qui ont 
été adoptées auront comme effet le rétablis-
sement rapide des conditions normales. 

L'Allemagne voudrait vraiment 
obtenir une Décision 

sur le Front italien 
Rome, 5 novembre. — D'après les derniers 

renseignements, il est établi que les forces 
allemandes lanoées contre l'Italie forment 
environ trente divisions s'ajoutant aux trou-
pes autrichiennes. Tous les prisonniers alle-
mands faits au cours des plus récentes ren-
contres déclarent que l'offensive actuelle vi-
se à obtenir la décision de la guerre sur le 
front italien par le moyen d'un effort suprê-
me de la part des empires centraux. 

N'ayant pas réussi à arrêter l'invasion 
dans les vallées, l'armée italienne a dû cher-
cher ses lignes de résistance dans la plaine, 
et c'est là que l'Allemagne se prêpare*à con-
centre- toutes les forces dont elle $em'dls-
poser, les ayant retirées du front russe et 
aussi en partie de quelques autres fronts. 

New-York, 5 novembre. — Le correspon-
dant de 1' «Associated Press» au grand 
quartier général de l'armée italienne opé-
rant dans l'Italie du nord, télégraphie le i 
novembre : 

La situation est toujours grave. 
L'attention est maintenant concentrée sur 

la force des défenses à l'ouest du Tagliamen-
to et sur la possibilité d'effectuer une vaste 
réorganisation de toutes les forces qui y 

Avec 
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sont actuellement réunies, pour les opposer, 
ainsi que les renforts alliés, à la formida-
ble pression exercée par l'ennemi. 

Tous les alliés devraient comprendre que 
l'une des tentatives suprêmes de la guerre 
est maintenant entrée dans sa dernière 
phase. 

Le Roi secourt les Réfugiés 
Rome, 5 novembre. — Le roi a donné un 

demi-million à l'Œ-jvre d'assistance aux ré-
fugiés du Frioul. 

Le Patriotisme 
des Ouvriers italiens 

Rome, 5 novembre. — Les murs sont par-
tout couverts de déclarations patriotiques 
exaltant la défense du pays. Les ouvriers 
de la grande fabrique de canons et de mu-
nitions « Ansal Ansaldo » ont été unanimes 
pour envoyer au gouvernement un télé-
gramme dans lequel ils demandent à quit-
ter le travail et à prendre les armes pour 
défendre le territoire de la patrie mena-
cée. 

Le Front principal reste celui 
de France 

New-York, 6 novembre. — Dans le Bulle-
tin hebdomadaire sur les opérations mili-
taires en Europe, le ministre de la guerre, 
M. Baker, considère que le front italien fait 
désormais partie du Iront occidental. 

» Le front occidental s'étend, maintenant, 
dit-il, de la mer du Nord à l'Adriatique. » 

Evidemment, dans l'esprit de M. Baker, la 
retraite italienne a eu pour effet de rappro-
cher sur lo terrain militaire, l'Italie de la 
France et de l'Angleterre. C'est un résultat 
heureux, car, ajoute le ministre, « l'Angle-
terre, la France et i'Italie sont fermement 
unies en vue d'arrêter toute nouvelle avan-
ce sur le front italien. » 

Quoique les opérations sur le Taglia-
mento concentrent l'attention, M. Baker est 
d'avis que les alliés ne doivent pas perdre 
de vue que le front principal est toujours 
le front franco-britannique. 

«Les importants événements d'Italie, dit-
il, ne doivent pas nous faire oublier que 
le front principal reste celui des Flandres 
et de la France. La, le gros des forces en-
nemies est concentré. Là, nos forces com. 
battent; là, les Franco-Britanniques conti-
nuent leur avance méthodique. » 

Communiqués ennemis 
Genève, 6 novembre. — Les Communiqués 

du 5 au soir, relatant la reprise de la ba-
taille sur le Tagliamento, annoncent que 
des divisions austro-allemandes ont force le 
passage du cours moyen du fleuve, sans au-
tres précisions stratégiques, et gagné du 
terrain en combattant. La division du gé-
néral autrichien prince Félix von Sclnvari-
zenberg, qui se trouvait depuis samedi sur 
la rive droite du fleuve, aurait pris une 
part importante au succès de cette entre-
prise. 

De son côté, le général baron Krobatin 
aurait, avec son armée, réalisé des progrès 
dans le Uaut Tagliamento. 

« Nous venons en Amis », 
dit Mackensen 

Rome, 6 novembre. — Les Allemands sont 
d'étranges psychologues, et ils tâchent de 
se concilier les populations par de singu-
liers moyens : « Nous sommes venus en 
amis et non en ennemis », dit en substance 
la première proclamation de Mackensen aux 
habitants d'Udîne. « Udine est la première 
ville que nous délivrons du joug anglais. » 

Le Comte Czernin à Berlin 
Bâle, 5 novembre. — On mande de Berlin 

que le comte Czernin, ministre des affaires 
étrangères austro-hongrois, est arrivé ce 
matin à Berlin. 

De nouvelles Propositions de Paix 
Amsterdam, 6 novembre. —- Le comte 

Hertling espère pouvoir exposer, à la séan-
ce de réouverture du Reichstag, le 22 no-
vembre, le programma politique du gouver-
nement et déclarer de nouveau que l'Au-
triche et l'Allemagne sont disposées à con-
clure la paix. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
BRITANNIQUES 

Les Anglais attaquent de nouveau en Flandre avec succès 

Du 5 Novembre (soir) 
Sur le iront de bataille, nous avons 

quelque peu avancé notre ligne d'avant-
postes au cours de la nuit au SUD-EST 
DE POELCAPELLE., 

A L'OUEST DE. BEUCELAERE, une 
attaque à la grenade sur un de nos postes 
a été repoussée. 

Les batteries allemandes ont beaucoup 
tiré sur notre secteur au NORD DE LA 
VOIE FERRÉE YPRES-ROULERS. 

L'activité de notre artillerie ne s'est pas 
ralentie. 

Le i novembre, en raison d'une brume 
épaisse, les vols ont été peu nombreux, 
sauf sur le bord de la mer. 

Dans celte région, les avions d'arlillc-
rie et de photographie ont pu opérer et un 
appareil allemand a été abattu dans un 
combat. 

Tous les nôtres sont rentrés. 

Du 6 Novembre (après-midi) 

Une attaque a été lancée ce matin, à six 
heures, contre les positions allemandes de 
PASSGHENDAELE. Nos troupes progres-
sent de façon satisfaisante. 

Un coup de main effectué hier dans la 
soirée par des troupes du comté de Lincoln 
sur tes tranchées ennemies vers HUL-
LUCH, a permis de ramener un certain 
nombre de prisonniers., 

FRANÇAIS 
Du 5 Novembre (33 heures) 
Lutte d'artillerie assez vive dans la RE-

GION DE CORBENY. 
Des coups de main ennemis s'ur nos pe-

tits postes au NORD-OUEST DE BEZON-
VAUX et dans LES VOSGES, vers FRA-
PELLE (EST DE SAINT-D1E) n'ont valu 
à l'ennemi que des pertes sans aucun ré-
sultat. 

Du 6 Novembre (14 heures) 
'EN BELGIQUE, rencontres de patrouil-

les. 

« Nous avons exécuté plusieurs coups de 
main dans les lignes allemandes, notam-
ment au SUD DE SAINT-QUENTIN et à 
VOUEST, D'AUTERIVE, et fait des prison-
niers. 

Une tentative ennemie sur nos petits 
postes à l'OUEST DU C0RN1LLET est 
restée sans succès; 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
lutte d'urtîtlerie assez vive dans quelques 
secteurs,. 

Nuit calme sur le reste du iront. 

ROUMAINS 

Jassy, 3 novembre. 
La fournée a été calme sur tous les 

fronts. L'artillerie ennemie a été plus ac-
tive, s'ur les secteurs de SATULNOU et 
GR0ZEST1 et dans la région des villages 
de DIOCIIETZI, MANASTIOURA, HOL-
BANESTI. 

Les troupes russes ont dispersé l'ennemi 
qui opérait dans la région CORBUL-GU' 
LIANCA et ont chassé par une vivefusMla-
de les soldats ennemis qui cherchaient à ré-
pandre, des proclamations à travers le 
pays.. 

Jassy, i novembre. 
L'artillerie russe a dispersé l'ennemi qui 

opérait dans la région de CRUCEA et de 
CORBUL.. Quelques bombardements dans 
les vallées du TROTUS et de la SULTZA. 

LES SOLDATS 

En Russie 
Le Ministre de la Guerre relevé 

de ses Fonctions 
Pôtrograd, 6 novembre. — La situation po-

litique reste troublée. Le gouvernement es-
saie de coordonner les vues de M. Tenest-
chenlso et des représentants de la démocra-
tie SUIT la politique extérieure, et, le cas 
échéant, serait prêt à donner raison à ces 
derniers. 

Un autre conflit s'est pa-oduit à l'occasion 
du projet de démobilisation des plus ancien-
nes classes. Quelques ministres la désiraient 
pour raison d'économie, alors que le géné-
ral Verkhovsky, antoistre de la guerre, ne la 
jugeait pas nécessaire. 

Le général Verkhovsky était desapprouvé 
par le gouvernement pour ses idées sur le 
domaine de la politique extérieure, qui re-
vêtaient fréquemment un caractère interna-
tionaliste. Un ordre du gouvernement vient 
d'accorder, pour raisons de santé, un con-
gé « sine die » au ministre de la guerre gé-
néral Verkhovsky et l'a relevé en même 
temps de ses fonctions. Le général Mani-
kovski, adjoint au ministre, a été nommé 
gérant provisoire du ministère, sous la di-
rection générale d» président du- conseil. 

Les Opérations en Palestine 
et en Afrique orientale 

Communiqué officiel de Palestine 
Londres, 5 novembre. 

Nous continuons les opérations contré 
GAZA. Nous sommes en contact avec l'en-
nemi au NORD DE BIR-SEBA. 

Les prisonniers faits depuis le commen-
cement de ces opérations s'élèvent à 2,636, 
dont 207 officiers. 

Communiqué officiel de l'Afrique orientale 
Londres, 5 novembre. 

Dans la région de l'ouest, les colonnes 
belges et britanniques refoulent vers l'est 
de petits détachements allemands de cou-
verture.-

Dans' la VALLÉE DE LUKELEDI, en-
tre Lukeledi et Nahiwe, à trois milles et 
demi au SUD-OUEST DE NYANGAO, les 
troupes britanniques sont en contact avec 
le gros des troupes ennemies. 

Une colonne belge venant de la direc-
tion de KILWA a atteint L1WALE. 

Après la visite des généraux américains, 
nous allons prendre un verre de bière au 
café de la Mairie, l'unique cabaret du vil-
lage. 

Nous n'avons que la rue à traverser pour 
franchir la porte dont l'enseigne, lavée 
par trente saisons de pluie, est à peine 
lisible entre les feuilles et les grappes 
d'une antique treille noueuse. 

Le père Considéré, un vieux bavard, que 
nous connaissons déjà, pérore devant 
une chopine vide et un auditoire distrait. 
Il montre une lettre de son lils, qui est au 
front, et qui, dit-il, » dort peut-être à cette 
heure du dernier sommeil », car ce pay-
san est un orateur du genre solennel. 

Dans sa conversation, dans ses monolo-
gues plus exactement, défilent tous les 
lieux communs, les idées générales les 
plus usées. On se demande, ahuri, où il a 
appris ce qu'il débite, dans cruel auteur 
cocasse, dans quel historien fou ! 

« — La France est immortelle, a dit 
Danton, et Victor Hugo l'a répété lorsqu'il 
a écrit les Droits de l'homme et du 
citoyen, Après la Marne, l'Yser, la Cham-
pagne et Verdun, voici que les continents 
se donnent la main... Les Américains ar-
rivent en souvenir de La Favette et de 
Rochambeau !... 

» — La barbe avec tes continents; tu me 
la copieras... » murmure irrespectueuse-
ment à mes côtés un Montmartrois de la 
classe 15 qui joue aux cartes. 

Le père Considéré s'enfonce dans la lec-
ture d'une gazette locale qu'il coihmente 
silencieusement, et un enfant ouvre la 
porte en criant : « Les voilà ! » 

Quatre soldats américains entrent après 
avoir attaché leurs chevaux à la palissade 
du jardin. 

Ce sont de grands gaillards aiix visages 
rasés et durement colorés qui se ressem-
blent tous avec leurs chapeaux marrons 
de cow - boy. leur tunique, leur revolver 
dans l'étui de cuir fauve qu'une courroie 
en forme de jarretière fixe à leur cuisse. 

Nos galons et nos brisques d'or parais-
sent les impressionner beaucoup, et ils 
saluent, au garde-à-vous le plus impec-
cable. 

Ils s'approchent de la table où des hom-
mes de notre compagnie font une partie 
de piquet et, tout de suite, des bouteilles 
arrivent. 

Un grand, diable à cheveux pâles frappe 
sur sa poitrine et crie : « American ! »; il 
bourre ensuite l'épaule d'un soldat de chez 
noirs, et dit en. souriant : «Frcncb... 
omis ! » 

C'est tout un programme en peu de mots. 
Ils se serrent les mains, et cela forme une 
alliance solide. L'Américain ne lâche pas, 

' regarde ces poignes unies. Dans 

Un Torpilleur turc coulé 
Jassy, 5 novembre (officiel). — Sur la mer 

Noire, un sous-marin russe a coulé un tor-

Êilleur turc dans, le golfe d'Iniadz, entre 
urgas et Constantinople. 

cl 

Le père Considéré, qu'ils ont invité pay 
signes, est assis au milieu d'eux avec sa 
blouse d'un bleu luisant d'anciens empois, 
et il fume leur tabac blond de Virginie dam 
un brûle-gueule qui chante .comme une se-
ringue et qui n'avait brûlé jusqu'ici que 1« 
gros caporal de la régie. 

Il montre la lettre de son fils à son voi-
sin qui ne comprend pas un mot de notre 
langue, mais ce n'est pas ridicule ce boul 
de papier écrit au crayon, dans une tran-
chée du mont Cornille't, sous les obus al-
lemands, dans les mains de cet allié, et, il 
y .a toute la guerre dans cet humble feuil-
let adressé au vieux père qui repart, em-
porté par son amour des phrases solennel-
les : 

« Ah ! oui, Messieurs, Américains, Fran-
çais, amis ! comme vous dites si justement 
Nous étions sûrs de vous, mais vous ve-
nez nous donner un coup.de main dans un 
moment bien opportun !... » 

Il voit que ses mots les plus héroïques 
iif portent pas, alors il adopte un langage 
de télégramme, cl, fixant l'Américain com-
me s'il vuuiaii le magnétiser; il dit: 

«Gentils... vous... vous... vous!...» 
Une nouvelle omelette arrive, mais per-

sonne n'y touche: 
Ils ont commandé trop largement. 
L'un d'entre eux regarde sa montre à 

son poignet et les voici debout. 
De leur poche, pêle-mêle avec leur pa-

quet de cigarettes, leur mouchoir, des pi-
pes, ils sortent des billets de banque. 

Ils payent avec le dédain naturel d'hom-
mes qui viennent du pays des dollars et 
des milliardaires et ils abandonnent des 
coupures de vingt sous à la servante 
éblouie qui n'a jamais reçu dix centimes 
d'étrennes, dans le vieux café désert qui 
ne s'anime un peu que les dimanches 
d'été, quand les mouches font de petites 
couronnes autour des ronds laissés par 
les (bouteilles. 

* * 
Je les suis jusqu'au foirai, où l'efféctil 

de trois batteries passe une revue d'ar-
mes. 

Il me semble que ees libres citoyens de 
l'Union ne doivent pas avoir le sens des 
rassemblements disciplinés, mais je ne 
tarde pas à changer d'avis. Je n'en ai ja-
mais vu d'aussi corrects, d'aussi stricte-
ment militaires ! 

Les grenadiers de la garde, un matin 
de revue, au Carrousel, lorsque Vemperem 
allait en touchant de deux doigts levés la 
corne de son chapeau légendaire, n'ont 
pas connu d'immobilité plus totale, des 
alignements plus réguliers que ceux-là. 

Un officier arrive. 
Il s'arrête, au garde-à-vous, et salue le 

LE GEMEÎIAL PERSHING ET SON ETAT-MAJOR 

l'humble petit café, toujours tranquille, où 
les cultivateurs du pays viennent faire, le 
dimanche seulement, une manille en vidant 
un litre de vin ou de bière, cela prend la 
valeur immense d'un symbole. 

Ces soldats tout neufs, mais qu'on de-
vme redoutables et décidés, fraternisent 
ainsi brusquement, bons garçons et fa-
miliers, avec les plus vieux "soldats du 
monde. 

L'un est d'Arles et il a été blessé à la 
Marne; un autre est de Bordeaux, et on 
lui a coupé un doigt après la bataille de 
Champagne; le troisième est de Paris, et 
le dernier, qui est un Normand roux et 
géant, a été cité à l'ordre de l'armée de-
vant Verdun. 

Toute la France, avec ses provinces, ses 
villes pleines d'histoire, ses campagnes cul-
tivées partagées en petits lopins, son hé-
roïsme simple, sa bonne humeur et son es-
prit est là devant ces hommes sans tradi-
tion et sans passé qui viennent des terres 
presque vierges, des cités monumentales 
surgies du sol dans lequel on trouvait de 
l'or ! 

Les verres se vident et l'on apporte de 
nouvelles bouteilles. 

Les camarades qui buvaient lentement 
leur litre à quatre et qui le faisaient durer 
jusqu'à la fin "de la partie se regardent et 
sourient. 

La servante met deux omelettes sur la 
table et ils doivent y goûter : 

« American, French, amis ! » 
C'est tout ce qu'ils savent, mais cela ne 

suffit-il pas ? 
C'est le résumé d'une alliance. 

rang impassible, et je suis frappé par la 
haute politesse, la courtoisie des chefs pen-
dant le service. 

Il crie un ordre. 
Tous les bras se replient en l'air, élevant 

les revolvers. 
Alors, j'ai l'impression que ce jeune ca-

pitaine a lancé un coup de poing dans le 
visage du premier homme de la file. 

IV lui a arraché son arme qu'il semble è 
présent briser en deux. 

Il l'examine. 
Un autre coup de poing ! 
Il a rendu son revolver à l'artilleur. 
Il fait un demi à gauche, en principe, sé-

rieusement, comme un simple caporal à 
l'exercice, il salue l'homme devant lequel 
il se trouve après avoir fait un pas et un 
demi à droite, et la même scène se répète. 

Cela dure, mais les derniers saluts et 
les derniers gestes automatiques sont aus-
si corrects, aussi précis que les premiers. 

On comprend que ces gens sont pa-
tients, sérieux, sûrs d'eux-mêmes, sans 
hâte et sans défaillance. 

Maintenant, les artilleurs à cheval enlè-
vent leurs canons et leurs caissons sur les 
pavés inégaux. 

Ils prennent pour rentrer au camp una 
rue qui monte vers l'église. 

Les pièces fines tendent leur long cou 
de bronze, et le grand soleil paysan qui 
mûrissait les moissons et les prunes, .do-
rait le coq du clocher et chauffait l'eau de 
l'abreuvoir, devient subitement héroïque 
et glorieux comme un coucher d'astre sus 
un départ vers la Victoire. 

Léo LARGUIER. 

Donnav couronne les Rosières 

L'Angleterre va renforcer 
ses Effectifs 

Londres, G novembre. — Sir Auckland God-
des, ministre du service national, fera pro-

j|r eii.unement à la Chambre des communes 
une déclaration, importante sur les mesures 
quie compte adopter le gouvernement pour 
subvenir aux nouvelles demandes en vue 
d'une augmentation* des effectifs. On annon-
ce que le personnel ouvrier des mines et des 
plus importantes industries sera soumis 
prochainement à une nouvelle révision. 

Helfferich démissionne 
Bâle, 6 novembre. — Von Helfferich, vice-

ohanc^Jier d'Allemagne, a remis sa démis-

Depuis que M. Maurice Donnay est aca-
démicien, et porte l'habit à palmes vertes 
sous la Coupole avec autant d'aisance que 
le veston au Chat - Noir, il est particuliè-
rement recherché comme philanthrope et 
bénisseur. Il n'y a pas de bonne distribu-
tion de'prix de vertu sans lui. Et l'un de 
nos journaux de modes, désireux de re-
mettre dans l'intimité à deux midinettes, 
Mlles Louise Couy et Brigitte d'Anzac, les 
dots dont un comité autorisé les avait ju-
gées dignes, n'a pas trouvé de meilleur pré-
sident pour cette petite cérémonie que M. 
Maurice Donnay.. 

Il parait que le maître a prononcé une 
allocution familière qui a arraché des lar-
mes à l'assistance. Nous regrettons vive-
ment que le texte de, ce speech ne soit pas 
parvenu jusqu'à nous. On nous pardon-
nera d'essayer de le reconstituer... Oh ! 
très mal, bien entendu. 

« Mesdames et messieurs, ce qui m'éton-
ne le plus ici, c'est de m'y voir. Mon rayon 
n'était pas précisément la vortu. J'avais 
beaucoup fréquenté la canaille élégante et 
bohème, et ma muse se ressentait des 
lieux où fréquentait l'auteur. J'avais des 
trésors d'indulgencio au moins égaux à 
ceux des magistrats d'Athènes pour l'hé-
taïre Phryné, et je l'ai cliantée sur des 
ombres suggestives dans cette libre aca-
démie que présidait le directeur Rodolphe 
Salis. 

» Eros triomphant ou vanné m'a tou-
jours trouvé parmi ses aèdes, et les jeunes 
femmes qui vont deux par deux à travers 
les bosquets de lauriers roses m'inspirè-
rent des proses souples, dans un décor 
d'orchidées, sur un ciel changeant, vert, 
bleu et rose. Il me sera beaucoup par-
donné, cair j'ai beaucoup aimé l'Amour, 
et je l'aime encore dans mes pièces comme 
je l'aimais dans mes vers printaniers : 

En gerbe fa! lié pour ton culte vainqueur 
Ces Heurs d'amour avec recueillement^?—^ 

Au iaxdjJB. iarvani à& mon c 

» Depuis, j'ai un peu changé tout cela* 
Entrer à l'Académie, c'est entrer en reli-
gion littéraire. On est nourri dans les der-
niers salons où l'on cause : les salles à 
manger, par de pieuses douairières; on 
tient le dé de la conversation avec des 
évêques. On a l'estime de M. René Bazin 
et de M. Henri Bordeaux. On prend des 
billets pour des œuvres charitables, pré-
sentés avec art par de jeunes personnea 
qui « tapent » comme des sourdes.-, 

» Et tout doucement, on prend le ton da 
la maison, l'onction sacerdotale. On de-
vient prêtre laïque pour gens du monde» 
comme feu Jules Simon. On lève deux 
doigts pour bénir... tenez, comme ça,.., et 
j'en profite pour vous bénir, mes enfants., 

» Nous sommes faits pour nous enten-
dre, allez. Quand vos bienfaitrices, les 
fées de la mode, ont murmuré: 

Dans ces prés flôiïrfs 
Qu'arrose la Seine, 
Cherchez qui vous mène 
Mes chères brebis ! 

elles ont tout de suite pensé au vieu\ 
parisien, que rien ne peut plus étonner, 
pas môme de voir des midinettes se cou-
ronner des fleurs de nos rosières. De moi< 
temps, elles avaient d'autres soucis. Tout 
arrive. Sans marcher, vous avez fait vc« 
tre chemin. Moi aussi. Nous nous rencon* 
trons au carrefour de la Vertu, sans trof 
de surprise. Mon bon maître Renan disait 
que la Vertu était récompensée une foi* 
par an, à l'Académie. Elle le sera, désorf 
-mais deux fois. Et c'est moi qui dirai Tu* 
des offices, en récitant cette ancienn» li-
tanie : 

Donc sortant les mains da ine« poolies, 
J'aurai la sainte activité; 

J*irai, puisque les temps sont jugofces, 

Raviver la foi qui «9 meori 
lît la charité souveraine. 
Et 1» sawd lo bon. sauwir, 
«JIM va semant de boone graiot. 

P. B* 



Et nos Colonies ? 
Le a Temps » nous a appris récemment 

irue le sous-secrétaire d'Etat à la marine 
po&rchande avait institué une commission 
fcbargée d'étudier les moyens de perfec-
tionner et d'augmenter l'outillage frigori-
fique utile soit à l'importation des viandes, 
*oit à ia conservation des produits de la 
»écha Et notre confrère nous a donné la 
iomposition de la dite commission, qui a romme président M. Chapuis, sénateur de 

leurthe-et-Moselle. 
Or, sur la liste de ses membres, dont 

jpous ferons grâce à nos lecteurs, que trou-
fvons-nous ? Deux parlementaires, un fonc-
îtionnaire des pêches, quatre armateurs, 
♦deux bouchers, un restaurateur, un maî-
tre des requêtes au Conseil d'Etat, un in-

fjénieur et deux représentants du ravilail-
ement, l'un civil, l'autre militaire... Et 

«nouai 
Quant à nos colonies, le sous-secrétaire 

id'Etat n'y a pas pensé, ou alors il les igno-
ire. Personne ne les représentera 

Donc, une fois de plus, elles se trouvent 
Sacrifiées 1 Elles nous envoient pourtant 
déjà beaucoup de produits et pourraient en 
exporter bien plus encore si elles étaient 
fréquentées par des bateaux ayant des ins-
itallations frigorifiques convenables. Mais 
jcela ne compte pas pour nos dirigeants. Ja-
mais en haut lieu on ne songe, quand il 
S'agit de créer un organisme économique 
ouelconque, à y faire représenter ou à y 
intéresser nos possessions. Les questions 
coloniales, considérées avec raison par 
«ertains gouvernements étrangers comme 
Capitales, sont, par le nôtre, regardées 
tomme accessoires, et vous avez bien vu 
que pendant cette guerre, alors que nos 
Sommes d'affaires estiment que l'exploita-
tion intensive de notre domaine extérieur 
jest absolument indispensable à notre relè-
vement économique, il a été question, à cer-
tain moment, de fusionner le ministère des 
teolonies avec un autre ! On ne pouvait fai-
ire preuve de plus d'aberration ou d'in-
conscience. 

« L'éducation coloniale du peuple fran-
çais est à faire », entend-on affirmer à cha-
oue instant. Ne serait-il pas plus juste de 
ûire : « Celle de ses gouvernants 1 » Excep 
tien faite, évidemment, pour quelques-uns 
Ide ceux qui sont passés rue OudinoL 

Et cependant on doit reconnaître que 
Sdans les milieux politiques l'a idée colonia-
le » est en progrès. C'est ainsi qu'elle a 
ïourni divers sujets d'études au Con-
grès radical et radical-socialiste qui s'est 
tenu récemment à Paris, et dans lequel, au 
Iiom de la Commission de la réorganisation 
(économique de la France, M. le député 
Boussenot a présenté un très conscien-
cieux rapport sur les ressources de nos 
territoires d'outre-mer. 

En manière de préambule, l'honorable 
parlementaire a exposé qu'à côté des dou-
leurs et des deuils qu'elle a provoqués, la 
guerre a ouvert à notre population des ho-
rizons nouveaux; elle lui a fait jeter ses 
regards par delà nos frontières et l'a inté-
ressée à nos possessions. « La France, a-t-
il dit, a enfin découvert ses colonies », et 
•Ton doit, dans les circonstances présentes, 
s'en réjouir vivement Des liens se sont 
ieréés ou resserrés entre Français de la 
.métropole et Français et indigènes des co-
lonies, ce qui favorisera beaucoup le déve-
loppement de leurs relations d'affaires. 

La contribution de notre empire d'outre-

mer à la défense nationale, tant dans le 
domaine militaire que dans le domaine 
économique, M. Boussenot l'a soulignée 
comme elle devait l'être. Il a rappelé que 
435,000 indigènes étaient jusqu'à ce jour 
venus combattre dans nos rangs, et que 
les importations de produits coloniaux 
avaient atteint des chiffres respectables, 
comme en témoignent les statistiques. 

Mais, a-t-iil ajouté, si la France, pendant 
cette guerre a pu trouver auprès de ses 
possessions un si précieux concours, que 
ne lui serait-il possible d'en tirer en temps 
de paix ? La question de la mise en valeur 
de nos colonies esl l'un des plus impor-
tants et dos plus captivants problèmes de 
l'nprès-guerre. Il faut que nous deman-
dions à la plus grande France, où l'on 
trouve tous les climats, partant toutes les 
productions, la majeure partie des matiè-
res premières que nous étions précédem-
ment obligés de demander pour notre in-
dustrie à l'étranger. Sans doute, il est des 
produits pour lesquels nous resterons, mal-
gré tout, tributaires des autres pays, mais 
leur nombre est infime. 

» La France métropolitaine et coloniale 
doit tendre de plus en plus à se suffire à 
elle-même », a écrit le député de La Réu-
nion, qui a exposé, comme nous l'avions 
déjà fait ici en traitant le même sujet, que 
l'Àjigleterre, pour faire participer dans 
toute la mesure du possible son domaine 
extérieur à son ravitaillement, a institué 
une commission coloniale 

M. Boussenot préconise la création chez 
nous d'un organisme similaire. Il a cent 
fois raison, mais il y a peut-être bien un 
embryon de cela dans le comité permanent 
issu de la Conférence consultative réunie, 
en juin dernier, à Paris, par M. Maginot, 
ministre des colonies ? L'avenir nous l'ap-
prendra. 

Après avoir dit à quelles conditions la 
mise en valeur de nos colonies peut don-
ner d'excellents résultats, M. Boussenot, 
comme conclusion logique de son rapport, 
a proposé le vœu suivant : 

t Que le gouvernement, après avoir fait 
dresser exactement l'inventaire de nos ri-
chesses coLoniates, s'attache à accélérer la 
mise en valeur des différentes parties de 
notre domaine d'outre-mer, à faciliter l'écou-
lement sur la métropole des matières et den-
rées ainsi produites, résultat qui peut être 
obtenu par : 

» 1° L'obligation faite aux fonctionnaires 
coloniaux d'appliquer spécialement leurs ef-
forts à obtenir des régions qui leur sont con-
fiées un maximum de rendement; 

» 2° L'octroi de toutes facilités compatibles 
avec l'intérêt général données aux colons ex-
ploitants; 

» 3° L'amélioration de la situation matériel-
le et morale des indigènes, facteurs indis-
pensables de la prospérité de notre domai-
ne colonial; 

» 4° Le renforcement des lignes maritimes 
desservant nos colonies et l'adaptation aussi 
large que possible du service de. ces entre-
prises maritimes aux besoins commerciaux 
de ces colonies. » 

Ce vœu a recueilli tous les suffrages. 
C'est fort bien, mais il ne faudrait pas qu'il 
restât stérile, comme tant d'autres. Or, on 
peut le craindre..., à moins que M. Bous-
senot et ses amis ne possèdent le secret 
d'intéresser nos hommes d'Etat aux ques-
tions coloniales, de les persuader qu'elles 
ont, pour l'avenir du pays, la plus haute 
importance. 

P. D1ALA. 

En Allemagne 
Les Offres d'Hertling 

à MM. Freiberg et Dove 
Amsterdam, 5 novembre. — Le comte 

Hertling a offert la vice-présidence du mi-
nistère d'Etat prussien à M. Friedberg, qui 
semble décidé à accepter. I! a reçu ensuite 
le député radical Pachnlke et le député so-
cialiste Ebert, avec lesquels les journaux 
supposent qu'il a discuté la question de la 
nomination de deux radicaux comme vice-
chancelier et vice-président du ministère 
prussien. 

Le parti radical, à l'issue d'une réunion 
Itenue vendredi, a exprimé à son président, 
M. de Payer, qui est actuellement retenu à 
Stuttgart par la maladie, son désir de. le 
voir accepter le poste de vice-chancelier en 
«as d'offre par le gouvernement. 

Les Mécomptes de Michaelis 
Baie, 5 novembre. — Dans ses adieux à 

*es collaborateurs, M. Michaelis leur a dé-
Iclai'é que le temps pendant lequel U avait 
Jeté chancelier avait été le plus pénible de 
£a vie entière, parce çu'tl avait été cons-
tamment travaillé par de violents conflits 
intérieurs U a dit que pendant quelque 
temps tl avait espéré pouvoir rester minis-
tre-président de Prusse, mais que finale-
ment cela, ne lui avait pas paru concilia-
file avec sa conscience. 

Importantes conférences 
Baie, 5 novembre, — Le départ du comte 

Be Hertling pour Munich a été retardé à 
cause d'importantes conférences qui ont eu 
Jieu à Berlin et auxquelles le comte Czernin 
)aoit aussi participer Le comte de Hertling 
B eu ses premiers entretiens avec le maré-
chal Hindenburg et le général Ludendorft, 
tet leurs officiers d'état-major, samedi matin, 
eu ministère de l'Intérieur. Aucun parle-
mentaire n'y assistait Les entretiens ont 
tontinuê dans l'après-midi. Ils ont repris di-
manche dans la matinée et se sont poursui-
vi? jusqu'à cinq heures et demie avec une 
courte interruption à midi, toujours entre 
Hindenburg, Ludendorff, Michaelis et un 
certain nombre d'officiers supérieurs aux-
quels s'étaient joints quelques hauts fonc-
tionnaires du ministère des affaires étran-
gères 

Bien n"a transpiré encore sur ces confé-
rences auxquelles les journaux attribuent la 
plus grande importance. 

En Espagne 
Réouverture 

de la Frontière franco-espagnole 
Nous avons annoncé hier, d'après une dé-

pêche de Pau, que la frontière d'Espagne 
était de nouveau ouverte depuis le matin. Il 
s'agit seulement de la frontière maritime. 

t-E CABINET PRIETO ET L'AMNISTIE 
Madrid, 5 novembre. — M. Garcia Prieto 

a déclaré que le cabinet s'inspirera d'un es-
prit de transaction; sa mission primordiale 
sera de rétablir le calme dans les esprits et 
dp tranquilliser l'opinion publique. 

Dans ce but, le gouvernement se propose 
de pratiquer une politique de clémence. 

Cette déclaration est considérée comme 
favorable à l'amnistie. 

L'Organisation 
de îa Nouvelle Pologne 

Bâle, 5 novembre. — Le projet de constitu-
tion élaboré après cinq mois de travail par 
la commission compétente du Conseil d'E-
jtat prévoit notamment les dispositions sui-
vante s : 

Le catholicisme est religion d'Etat; la 
monarchie esl héréditaire. Le premier roi 
jftsi élu par la Diète 

l^e roi ne peut se marier qu'après l'auto 
frisation de la Diète. Ù doit habiter le pays 
et ne peut, sans approbation de la Diète, 
j&tre souverain d'un autre Etat 

Le Parlement comprend une Diète et un 
Bénat La Diète est élue d'après le scrutin 
proportionnel au suffrage secret, direct et 
feal. 

Le Sénat est élu pour moitié et pour mot 
Jlé nommé. 

C'est le Landtag qui Imprime une direc-
tion générale à la politique 

Le Sénat ne représente qu'une Instance 
Supérieure susceptible de retarder les déci-
dons prises par la Diète. 

 « 
Allemagne et Brésil 

LES DEUX NAVIRES MARCHANDS COULES 
flio-Janefro. 6 novembre. — Les deux nou-

veaux cargos brésiliens victimes des pira-
tes ont été coulés au large du cap Saùit-
Vincent. lis se rendaient en Angleterre et 
en France avec des chargements de cuir 
*tt de café. 

En Grèce 
PROPAGANDE REPUBLICAINE 

Athènes. 6 novembre — Deux conféren-
ces politiques faites par M. Coutoupis et 
M- Cafantaris, anciens ministres, en pré-
sence des membres du gouvernement et de 
Notabilités civiles et militaires, ont cons-
titué de vibrantes manifestations spontanées 
Au public en faveur de la République. 

Arrivée de M. Geoffray à Paris 
Parts, 6 novembre. - M. Geoffray, an-

cien ambassadeur de France à Madrid, ac-
compagné de Mme Geoffray, est arrivé ce 
matin à Paris, venant de Saint-Sébastien. 
Il était attendu à la gare par de nombreux 
amis personnels, plusieurs représentants 
des grandes entreprises françaises en Es-
pagne et de hauts fonctionnaires du minis-
tère des affaires étrangères. 

L'Effort américain 
COMMANDE DE 70 NAVIRES 

Washington. 6 novembre. — Le gouver-
nement a signé un contrat pour la cons-
truction de soixante-dix navires, qui lui se-
ront livrés dans le cours de l'année 

Le montant de la commande s'élève a 500 
millions de francs. 

10 Millions d'amende à la Flandre 
orientale 

Amsterdam, 6 novembre. — Les autorités 
allemandes ont condamné la province de la 
Flandre orientale à une amende de 10 mil-
lions de francs, pour n'avoir pas mis 40 000 
travailleurs à la disposition du gouverneur 
allemand, ainsi qu'elle en avait été requise 

Il n'y aurait plus de son 
dans le pain 

Paris, 6 novembre. — Les délégués de la 
Chambre syndicale de la boulangerie sont 
venus demander hier au ministre du ravi-
taillement quelles décisions i) comptait 
prendre en présence de la situation créée par 
l'arrêt de La Cour de cassation déclarant t il-
léggl » l'arrêté fixant à 85 % le taux d'extrac-
tion des farines de froment. 

M. Maurice Long a rappelé qu'il avat déjà, 
a la tribune, longuement exposé les diffi-
cultés d'un taux d extraction uniforme, sur-
tout en présence des dernières récoltes. La 
teneur en son varie considérablement selon 
les variétés de blés; quelques-uns, très lé-
gers, peuvent donner à peine 70 % de fa-
rine; d'autres, au contraire, comme les blés 
du Manitoba, peuvent en fournir jusqu'à 
90 %. Dans ces conditions, le ministre es-
time plus logique de s'en tenir aux dispo-
sitions insérées dans la loi votée par la 
Parlement et concernant l'extraction de la 
farine entière, c'est-à-dire la totalité de la 
farine qu'il est possible d'extraire du blé 
selon la qualité, sans aucune addition de 
son.. 

On croit que, dans l'ensemble, le rende-
ment des céréales fournira une moyenne de 
près de 82 % en farine, c'esvà-dire une 
quantité à peine inférieure au rendement 
actuel. Cette perte légère sera plus que lar-
gement compensée par l'amélioration de la 
qualité du pain, qui ne contiendra plus de 
produits inassimilables. 

D'autre part, le son qui sera ainsi ré-
cupéré pourra être utilise d'une façon plus 
rationnelle. 

M Maurice Long a donné l'assurance aux 
boulangers que ces dispositions allaient être 
Incessamment édictées dans une nouvelle 
réglementation de la meunerie et de la bou-
langerie. 

Le ministre a annoncé, en outre, qu'il 
avait décidé la suppression complète de la 
distribution de la farine blanche pour la 
confection des biscottes. 

STATISTIQUES 
SUGGESTIVES 

 ♦ 
(De notre envoyé spécial au front français) 

Les offensives conçues au cours de ces 
derniers mois sur le front occidental, celles 
de Verdun et de l'Aisne pour l'armée fran-
çaise, celle des Flandres pour l'armée an-
glaise, indiquent d'une façon très claire 
que notre méthode d'attaque a subi d'impor-
tantes modifications et qu'elle a pris une 
forme nouvelle que les succès obtenus sem-
blent avoir rendue définitive. Aux opéra-
tions de grande envergure à objectifs nom-
breux et éloignés ont succédé des attaques 
sur un front restreint à objectifs limités. 
Au lieu de répartir ses forces et son maté-
riel sur 25 ou 30 kilomètres d'une ligne où, 
nécessairement, il existait des points de 
plus ou moins grande résistance, on fait 
maintenant des concentrations de fe<u et de 
matériel sur un front qui varie entre 3 et 
10 kilomètres. La formule est nouvelle • les 
résultats obtenus prouvent qu'elle est bonne. 

Mais c'est de la stratégie, et ce n'est point 
mon domaine. Je veux aujourd'hui vous 
donner par des chiffres puisés à bonne 
source une idée du nombre fantastique de 
canons et de munitions que laissent enten-
dre ces simples mots ; de la concentration 
de feux et de matériel, tactique nouvelle. 
Ces chiffres vous surprendront, comme ils 
m'ont surpris mot-même, mais ils vous per-
mettront d'apprécier à sa juste valeur l'ef-
fort prodigieux accompli dans le domaine 
de notre armement, et ils vous aideront 
surtout à comprendre toute l'éloquence do 
certains Communiqués que llsous seriez ten-
tés de qualifier d'insignifiants, parce qu'ils 
contiennent les simples mots : lutte violen-
te d'artillerie dans le secteur de X. 

Notre front actuel, celui de la mer du 
Nord à l'Alsace, compte 739 kilomètres. 
Nous en tenons plus des deux tiers, exacte-
ment 574 kilomètres, le reste étant réparti 
entre les Anglais (138 kilomètres) et les 
Belges (27 kilomètres). Or, voulez-vous sa-
voir le poids de projectiles envoyés sur les 
tranchées allemandes dans les dernières of-
fensives ? Voici les chiffres par mètre cou-
rant : 
Artillerie de campagne 407 kilos. 
Artillerie de tranchées 203 — 
Artillerie lourde 704 — 
Artillerie de grande puissance , 138 — 

Total 1,452 kilos. 
Pour le seul canon de 75, la. consommation 

mensuelle de munitions a été en juillet 1916 
de 6 millions 400,000 coups; en septembre, de 
7 millions ; en octobre, de a millions 500,000. 

Pour les dernières offensives, la dépense 
fut de 12 millions de coups pour les canons 
de tous calibres. 

Notez que la production de munitions qui 
était montée en 1014 pour 13,000 coups de 75 
par jour, l'est actuellement pour 250,000 
coups de 75 et de 100,000 de canons lourds. 

Enfin, notre dotation en artillerie lourde 
qui, en 1914, était de 300 pièces seulement, 
est actuellement de 6,000 pièces, dont la plu-
part modernes, ce qui nous permet, aux 
grands jours, d'avoir un canon lourd pour 
36 mètres. 

En additionnant toutes les artilleries, de 
tranchées, de campagne, lourde, nous arri-
vons au chiffre coquet de un canon nar 6 mè-
tres dans les secteurs offensifs. C'est d'ail-
leurs grâce à cet accroissement incessant de 
notre matériel de guerre, et aussi, il est vr<»i 
de le dire, grâce à un commandement meil-
leur et à de meilleures méthodes d'instruc-
tion, que le pourcentage des pertes qui, après 
Charleroi et la Marne, était de 5,41 % par 
rapport au total des effectifs mobilisés, était 
tombé dans le deusième semestre de 1916 à 
1.38 %. 

Dans ces conditions, on comprend 
aisément qu'une pareille concentration de 
matériel n'est pas possible sur toute l'éten-
due de notre front et qu'elle est même diffi-
cilement réalisable sur des secteurs d'atta-
que trop allongés. Voilà pourquoi nos offen-
sives- s'inspirent maintenant d'une méthode 
nouvelle : front limité, objectifs successifs, 
continus et, rapprochés progression lente, 
mais sûre, grâce à l'accumulation de l'ar-
tillerie de tous calibres. Ce n'est plus la 
vaine recherche d'un point de percée illu-
soire, c'est la guerre d'usure dans toute sa 
splendeur. Ce sera la guerre de la victoire. 

Emile THOMAS. 

La VICTOIRE de PALESTINE 

LES TURCS 
ont été complètement 

défaits 
 w 

Londres, 6 novembre. — Un correspondant 
en Egypte orientale télégraphie le 3 novem-
bre : 

« A la suite de nos succès contre l'extrême 
droite turque, nous avons attaqué, dans la 
nuit du 1er au 2, le flanc opposé, nous em-
parant de tous nos objectifs, y compris un 
fort système de redoutes et de tranchées. 

» La canonnade préparatoire s'est trans-
formée à onze heures du soir en un vérita-
ble feu roulant. Jamais, même aux Darda-
nelles, les Turcs n'en ont subi de pareille. 
Pendant quelques minutes, le déluge de feu 
a été concentré sur la colline d'Umbrella, 
position fortement organisée au sud-ouest 
de Gaza, à 500 mètres de nos lignes. Notre 
infanterie a trouvé très peu de vestiges de 
cette organisation et n'a rencontré qu'une 
faible résistance. 

» Quoique notre canonnade n'eût pas bou-
leversé aussi complètement le reste des po-
sitions turques entre la colline d'Umbrella 
et la mer, nos troupes d'assaut ont atteint 
tous les objectifs. Elles ont été aidées par 
plusieurs chars d'assaut qui, dans les dunes 
de sables mouvants, se sont frayés un che-
min jusque dans les tranchées ennemies. 

» Il ne faut pas non plus passer sous si-
lence la coopération de notre flotte : plu-
sieurs monitors et contre-torpilleurs en po-
sition devant Gaza, par une canonnade pré-
paratoire, prirent à revers une grande partie 
des lignes turques. Ils bombardèrent aussi 
les communications turques de l'arrière et 
ils ont gravement endommagé un pont sur 
le Wadyhosi. 

» Les Italiens attachés à une de nos bri-
gades qui combattit avec une grande bra-
voure participèrent au combat d'hier. 

» Notre avance, le 2, couvrit une profon-
deur de 800 mètres à la collline Umbrella, 
sur la droite de notre attaque, et 2,000 mè-
tres à Skeikh-Hassan, vers l ouest de Gaza. 
L'ennemi exécuta pendant la journée du 2 
quatre attaques, toutes repoussées avec de 
fortes pertes. Sur notre flanc droit, l'Infan-
terie délogea l'ennemi de la gare Irgeg, à 
12 kilomètres au nord-ouest de Bir-Setoa, et 
l'ennemi dut fuir en une retraite précipitée. 
Sur notre flanc droit aussi, la yeomanry at-
taqua la cavalerie ennemie dans la région 
montagneuse, à quelques kilomètres au, nord 
de Bir-Seba, fit des prisonniers et prit deux 
canons. 

» Les communications turques à l'arrière 
de leur flanc droit semblent avoir énormé-
ment souffert du feu de nos pièces de ma-
rine et de nos pièces lourdes. Nous fîmes 
sauter des dépôts de munitions à Heit-Ha-
run, Sheikh-Hassan et Deirsineid. Près de 
Wady-Hesi, la vole ferrée fut si endomma-
gée, que plusieurs wagons déraillèrent. 

» Les chiffres officiels de nos captures sont 
de 1,900 soldats, 150 officiers, 14 canons et 
quantités de gargousses. La proportion inu-
sitée d'officiers pris tend à faire croire 
que les Turcs ont été obligés d'augmenter 
le nombre des officiers de leurs troupes 
afin de donner plus d'énergie aux soldats. 
Toutefois, on ne peut pas nier que l'ennemi 
a jusqu'ici manifesté une grande opiniâ-
treté. » 

Mort de l'Ecrivain Léon Bloy 

Paris, 5 novembre. — On annonce la mort 
à Bourg-la-Reine, où il s'était retiré, de 
l'écrivain Léon Bloy. Il était né à Périgueux 
en 1846. 

Dès son arrivée à Paris il se lia avec 
Jules Barbey d'Aurevilly, dont il partagea 
les idées et pour lequel il ne cessa d'avoir et 
de proclamer la plus grande admiration. Il 
collabora d'abord au «Chat Noir », puis au 
«Figaro», ensuite au « Gil - Blas ». C'est la 
série des articles publiés à ses débuts qu'il 
réunit sous le ùtre de « Propos d'un Entre-
preneur de Démolition • (1884), dont le succès 
auprès des lettrés fut très vif et qui devait 
asseoir sa réputation. 

PERMISSIONS 
DE MARINE 

De toutes parts on réclame une amélio-
ration du régime des permissions pour nos 
soldats. Il y a des matelots qui sont aussi 
dignes que nos soldats de la sollicitude du 
pays et du pouvoir : ce sont les équipages 
des patrouilleurs dans les parages éloignés 
de la métropole. Alors que leurs camarades 
des cuirassés et des postes à terre jouissent 
d'un droit fixe de vingt-et-un jours par an, 
ceux-ci, que leur rôle particulièrement ac-
tif et leurs fatigues rendent plus intéres-
sants, se trouvent soumis à l'arbitraire le 
plus entier. Voici, en effet, l'article de la 
circulaire du 2 g décembre qui régit leur si-
tuation : 

<( Pour les marins embarqués sur les uni-
tés pour lesquelles aucune période d'im-
mobilisation, tant en France qu'à Bizerte, 
n'est régulièrement prévue : dix à vingt et 
un jours de permission par an, suivant les 
possibilités du service, en une seule fois. » 

Est-il besoin d'ajouter que les fameuses 
« possibilités du service » s'opposent le 
plus souvent à ce que nos braves marins 
navigants obtiennent dans leur année plus 
de dix, quinze jours de permission, en met-
tant les choses au mieux. Or, cela est d'au-
tant plus absurde que, étant donnée l'irré-
gularité des transports, une permission, 
qu'elle soit un peu plus ou un peu moins 
longue, entraîne le plus généralement une 
absence de deux à trois mois. Les permis-
sionnaires se morfondent dans les ports 
d'embarquement et de débarquement; mais 
l'essentiel est qu'ils passent chez eux le 
moins dé temps possible. 

Quiconque traverse Marseille se rend 
compte de l'immoralité de ces mesures res-
trictives. La question est dé savoir si les 
marins navigants ont droit, oui ou non,, à 
une allocation réglementaire dé permis-
sion. Elle a été réglée pour les marins à 
terre, qui semblaient jouir de la sollicitude 
particulière du précédent ministre. Il faut 
'la régler pour les marins qui font la guerre, 
et nous soumettons leur cas, avec la plus 
entière confiance, à la bienveillante atten-
tion du ministre de la marine. 

Jean CLAUDIUS. 

Revue de Presse 

M. de Monzie à Marseille 
Marseille, 5 novembre. — M. de Monzie 

sous-secrétaire d'Etat de la marine mar-
chande, s'est occupé ce matin de la question 
des constructions maritimes et a visité avec 
M. Coqueret, ingénieur des constructions 
navales, les cales de radoub et les divers 
bassins du port. 

Dans un discours, M. de Mcnzie a fait un 
exposé de la situation de notre flotté com-
merciale après trois ans de guerre et a par-
lé de la question des transports maritimes 
qui est aujourd'hui uno question nationale 

Les Candidats à la Mairie 
de New-York 

New-York, 5 novembre. — Les élections à 
la fonction de maire de New-York qui au-
ront heu demain mardi, reviennent tous les 
quatre ans et soulèvent les luttes les nlus 
âpres. 1 

Ces luttes seront encore plus vives cette 
année, en raison de l'intérêt patriotique 
qui s'attache à ces élections par le fait de 
1 entrée en guerre des Etats-Unis. 

Les candidats qui seront demain en pré-
sence sont : le maire sortant, M. Mitchell 
candidat patriote, M. Benett, républicain' 
qui, semble-tdl, réunira peu de voix, et Hell-
quitt, socialiste. 

ES GRANDS SCANDALE, 
L'Affaire Turmel 

L'INSTRUCTION N'EST NULLEMENT 
TERMINÉE 

Paris, 5 novembre. — M. Gilbert, contrai-
rement à ce qui a été dit, n'est pas sur le 
point de terminer l'instruction Tnrm-eL Plu-
sieurs enquêtes sont en cours. 

D'autre part, le juge interrogera plusieurs 
fols encore M. et Mme Turmel avant de 
clore son Information. 

ire ooge» 
A PROPOS DE LA MORT D'ALMEREYDA 
Paris, 6 novembre — S'il faut en croire 

les doléances des gardiens de la prison de 
Fresnes, le détenu infirmier Bernard, qui se 
trouvait au chevet de Miguel Almereyra lors- ' 
que celui-ci succomba d'une manière aussi 
étrange qu'inattendue, jouirait depuis sa 
déposition devant le juge Drloux d'un véri-
table régime de faveur Les gardiens de 
Fresnes s'en sont émus et ils ont adressé à 
M. Longuet, député de la circonscription, 
une protestation à ce sujet. M. Longuet a 
immédiatement transmis cette plainte au 
garde des sceaux. 

M. CHARLES HUMBERT POURSUIT 
MM. GUSTAVE TERY ET JACQUES DHUR 

Paris, 6 novembre. — Sous les titres . • Ré-
ponse aux calomniateurs. Gustave Téry, 
Jacques Dhur et leurs complices en cour 
d'assises, • M, Charles Humbert, sénateur ot 
directeur du « Journal ». écrit : 

« Depuis plusieurs mois je suis Tobjet 
d'une campagne Je calomnies alimentée par 
la rancune des misérables que j'ai empêchés 
de livrer le « Journal » à la propagande alle-
mande, et conduite avec autant de prudence 
que d'acharnement par les ennemis de cette 
maison J'ai attendu patiemment qu'enhar-
dis par mon dédain mes adversaires pren-
nent position d'accusateur» et passent des 
Insinuations Imprécises, à la diffamation ca-
ractérisée. C'est fait. J'assigne devant la 
cour d'assises de la Seine M. Gustave Téry, 
M Jacques Dhur et leurs complices. 

Dans 1' « CSuvre », M. Gustave Téry, qui 
en est directeur, riposte : 

«On disait hier que le Sénat allait voter 
aujourd'hui la levée de llmmunlté parle-
mentaire qui couvre encore M Charles 
Humbert 

« Eperdu, le directeur du « Journal » es-
saie de donner le change à l'opinion et au 
Sénat en faisant annoncer, à deux heures du 
matin, qu'il poursuit 1' « Œuvre > en cour 
d'assises. C'est là, en effet, que devaient finir 
les scandales du « Journal » 

» Mais je tiens s marquer dè« maintenant 
que M Charles Humbert n'a jamais été ac-
cusé que par lui-même. Je n'aurai pas grand'-
peine a lui montrer demain qu'il s'est déjà 
condamné. » 

QUEL X... ENCORE? 
Paris, 6 novembre. — On lit dans la « Li-

berté » i 
« Nous avons publié hier dans notre édito-

rial la note suivante, avec le caviar imposé 
par la consure : « Je puis dire par exemple 
» que dimanche dernier un conseil des mi-
» nistres fut tenu où (deux lignes et demi en 
• blanc) l'on s'opposa avec véhémence à ce 
» que fût Inculpé un personnage qui, dans 
• l'affaire du chèque, — sans compter les au-
» très I — n'est pas moins compromis que 
• Marion lui-même. Cette véhémence empô-
• cha toute décision. Ainsi s'explique tel 
» maintien en liberté qui est un véritable 
» défi au bon sens et à la justice. » 

Cette Information n'a pas été démentie et 
ne pouvait pas l'être. Cependant, un S mal 
interprété pourrait la rendre Inexacte. Ce 
n'est pas un conseil des ministres, mais un 
conseil de ministres, ou plus exactement de 
cinq qui, à la suite de l'intervention pressan-
te de l'un d'eux, de l'hésitation ou du mutis-
me des autres, ajourna La décision concer-
nant l'arrestation demandée du personnage 
qu'on ne nous permet pas de nommer. 

L'Affaire Bolo 
BOLO DEMANDE AU SENAT DE POUVOIR 

POURSUIVRE M. CHARLES HUMBERT 
Paris, 5 novembre. — Au nom de Bolo 

pacha, M Betry. huissier commis par le 
président Servin, a porté à M. Charles Hum-
bert une assignation devant le tribunal cor-
rectionnel de la Seine pour abus de con-
fiance. 

Muni de cette assignation. Me Bonzon 
s'est rendu à la deuxième section du Par-
quet pour demander que soit fixé le jour 
de l'audience. 

Le substitut charge du service lui déclara 
qu'il ne pouvait fixer aucune date avant 
que Bolo ait obtenu du Sénat la levée de 
l'immunité parlementaire couvrant M Char-
les Humbert. 

Ce soir même, Me Bonzon a envovô au 
président du Sénat le texte de l'assignation 
avec une lettre de Bolo, sollicitant la levée 
de l'immunité couvrant ie directeur du 
« Journal », 

Paris, 6 novembre. — Bolo pacha vient 
d'adresser à M. Servin la lettre suivante : 

« A M le Président du tribunal civil, 
» Je viens faire un suprême appel à votre 

équité. La façon dont les officiers ministé-
riels exécutent vos ordonnances quand elles 
sont en ma faveur est inqualifiable On n'a 
pas pu briser l'énergie de M« Jacques Bon-
zon. Alors on essaie de me perdre par des 
lenteurs hypocrites L'avoué désigné pour 
mon instance contre Charles Humbert ne se 
rend pas ce matin au rendee-vous promis 
par lui à. M« Jacques Bonzon Le syndic des 
huissiers refuse d'en désigner un, et mon 
avocat a pourtant écrit dès avant-hier, par 
lettre recommandée, aux présidents des deux 
corporations d'avoués et d'huissiers pour 
que mon assignation soft lancée aujourd'hui 
même lundi. Elle est prête. Vous en avez 
vous-même le texte, Monsieur le Président, 
et avez déclaré par votre ordonnance même 
qu'il pouvait être signifié Rien n'excuse les 
procédés que l'on prend Contre moi. Ce qu'on 
veut, c'est que Je ne puisse pas saisir le 
Sénat à temps. Permettrez-vous cette Ini-
quité 1 Et croyea à mes sentiments distin-
gués. 

» BOLO pacha 
BOLO VEUT REVOIR SON AMI CAILLAUX 

Paris, 6 novembre. — Bolo a manifesté le 
plus vif désir d'être confronté avec M. Jo-
seph Calllaux, auquel il désire poser, en 
présence du capitaine Bouchardon, quelques 
questions qu'il juge utiles à sa défense. 

UNE CONFRONTATION MOUVEMENTEE 
Paris, t novembre — Le capitaine Bou-

chardon s'efforce de déterminer quel fut le 
rôle exact des différentes personnes qui fu-
rent en relations avec Bolo et dont ce der-
nier utilisa les services. C'est ainsi que de-
puis quelques pours, l'officier rapporteur 
s'attache à faire préciser par M Porchère le 
but des voyages qu'il put effectuer en Suisse 
et de celui que tout récemment encore il 
voulait entreprendre chez nos voisins de 
l'Est, mais qu'il ne put effectuer, un passe-
port lui ayant été cette fols refusé. 

Au sujet de ses déplacements en Suisse, 11 
déclara à diverses reprises qu'ils avalent été 
nécessités par la défense d'intérêts particu-
liers dont il était chargé et qui n'avaient ab-
solument rien à voir avec l'affaire Bolo. 

C'est pourquoi le capitaine Bouchardon 
avait décidé d'entendre contradictoirement 
M. Porchère, M. Sottolana, le chanteur ita-
lien, dont nous avons parlé à différentes re-
prises, et la comtesse de Malleroy, entendue 
il y a quelques jours, et qui, d'après l'ex-
pert-comptable, lui aurait confié la mission 
d'aller en Suisse. Celle-ci lui a opposé le dé-
menti le plus formel. 

La confrontation de M. Porchère et de M. 
Sottolana fut longue et mouvementée. M. 
Sottolana, au cours de sa déposition, avait 
affirmé que c'était M. Porchère qui lui avait 
apporté de la part de Bolo pacha la rameuse 
dépêche que M. Sottolana aurait dû signer 
et envoyer à Cavallini, ce que M. Sottolana se 
refusa de faire. M. Porchère avait toujours 
démenti les affirmations de M. Sottolana. 
Hier, mis en présence de ce dernier, il les a 
reconnues exactes. 

L'Affaire Lenoir 
L'OR ETAIT BIEN BOCHE 

Paris, 6 novembre. — On sait que M. Pier-
re Lenoir avait désigné comme son bailleur 
de fonds un industriel zurichois, M. Arthur 
Schœller, que l'on a, tour à tour, présenté 
comme administrateur ou comme seul pro-
priétaire de la Société des filatures remues 
de Schaffhouse et. de Derindengen, dont le 
siège est à Zurich. Depuis, l'on a affirmé 
que sur l'intervention de M. Hoffmann re-
présentant à Paris cette Société, M Arthur 
Schœller avait fait l'aveu que les millions 
destinés à l'achat du « Journal • venaient 
d'Allemagne. 

M. Hoffmann est rentré de Suisse hier 
matin. 

A peine de retour, il a reçu la visite ao 
M. Pachot, commissaire de police aux délé-
gations judiciaires, qui venait l'interroger 
sur les faits qui ont été publiés récemment. 

M. Hoffmann était à Berne lorsqu'il" eut 
connaissance des Imputations lancées con-
tre M. Schœller père. S'étant rendu à Zu-
rich, il eut un entretien avec M. Schœller 
fils, qui lui apprit que son père, au cours 
d'une scène tragique, avait avoué textuel-
lement: «Oui, j'ai commis l'imprudence de 
me prêter à servir d'intermédiaire entre des 
banques allemandes et ceux qui possé-
daient le « Journal » pour transmettre une 
somme d'environ 10 millions. » Et M Ar-
thur Schœller. pressé de questions, avait 
précises: «Il s'agissait, m'expliquait-on, 
d avoir en France un organe susceptible de 
défendre les intérêts économiques allemands 
d après guerre. » 

Après avoir renouvelé ses aveux aux ad-
ministrateurs, qui s'étaient tenus dans une 
salle voisine durant la tragique scène il 
déclara qu'il abandonnait la maison. Avec 
\„ ,.se 5etlrèrent son file, son neveu M. 
Walter Schœller, et M. Shessex, dont le dé-
part apparut aux administrateurs comme 
nécessaire pour assainir la situation 

LE CAS DE M. SCHŒLLER 
Genève, 6 novembre. — On cofTSTaêre en 

buisse que l'ouverture d'une enquête Dar 
les autorités fédérales sur le cas de M 
Schœller est probable. Un certain nombre 
de journaux suisses la réclament. M. Schœl-
ler, Suisse à la deuxième génération a 
reçu 10 millions de l'Allemagne, auquel 'cas 
il a agi en Allemand et doit être traité com-
me tel et expulsé, ou il a fait au fisc une 
fausse déclaration de sa fortune n'ayant été 
déclarée que pour 5 millions et demi, au-
quel cas, il est redevable d'un double droit 
pour une période de dLx ans sur les 10 mil-
lions dissimulés, et cela se traduira par une 
amende de 5 millions. 

L'Affaire Paix-Séailles 
Paris, 6 novembre. — Le capitaine Man-

gin-Booquet a signifié à M. .Paix-Séailles 
qu'il l'inculpait, en vertu de l'article 1er de 
la loi du 18 avril 1886, loi tendant à établir 
des pénalités contre l'espionnage. 

Ancien attaché au cabinet de M. Painlevé, 
M, Paix-Séailles, directeur avant la guerre 
du « Courrier européen », est actuellement 
mobilisé comme sergent au ministère des 
inventions. 

Interrogé par le capitaine Mangin-Bocquet, 
il a reconnu être, en effet, l'auteur de la 
communication de dossiers au directeur du 
« Bonnet Rouge », feu Almereyda. 

« Ces documents, déclara-t-il, m'avalent été 
adressés au ministère de la guerre alors que 
j'étais attaché au cabinet de M. Painlevé 
par (une ligne et demie censurée , qui me 
priait de les communiquer à M. Painlevé 
et à diverses personnalités. En les commu-
niquant à Almereyda, je ne pensais pas dé-
passer certaines des instructions Que J'avais 
reçues, 

» M. Paix-Séailles, étant mobilisé, est Justi-
ciable du conseil de guerre. Les pénalités 
vont de deux à cinq ans de prison, 100 à 5,000 
francs d'amende. Il peut s'y ajouter pour 
une durée de cinq ans au moins et dix ans 
au plus l'interdiction de tout ou partie des 
droits civiques, civils et de familla 

LA MANŒUVRE AUSTRO-ALLEMANDE 
SUR LE TAGLIAMENTO ET SES SUITES 

Paris, 6 novembre. ' — Elle est parfaite-
ment claire, cette manœuvre : les Alle-
mands cherchent à couper au plus court, 
de manière à s'emparer des sorties des val-
lées successives qui débouchent en Véné-
tie et à déborder les contingents italiens 
qui rétrogradent à travers la plaine. C'est 
donc une course de vitesse qui s'engage, 
note le Journal : 

On peut l'envisager avec moins de préoc-
cupation maintenant que le passage du Ta-
gliamento a accordé aux Italiens deux jours 
de répit. Il n'y a cependant pas de temps à 
perdre, car aucune» ligne sérieuse d'arrêt ne 
se rencontre avant la Piave, qui coule à 
50 kilomètres plus à l'ouest. 

Il y a bien, à ml-chemln, une rivière, la 
Llvanza, dont le cours en plaine se combine 
avec le cours supérieur de la Piave pour 
former uno ligne intermédiaire qui pourrait 
servir à ralentir la poussée ennemie et mê-
me à l'arrêter, si celle-ci n'était pas trop 
violente. L'affaire mérite considération, 
quand ce ne serait que pour sauver une par-
tie de la Vénétie. 

Le recul jusqu'à la Piave aurait d'autres 
inconvénients que l'abandon à l'ennemi de 
quelque cinq mille kilomètres carrés d'une 
des plus riches plaines a*u monde. Orien-
tée du nord-est au sud-ouest dans son 
cours supérieur, la Piave fait un coude brus-
que pour couler du nord-ouest au sud-est 
dans la plaine. Elle offre donc les conditions 
les plus favorables à un mouvement débor-
dant longeant la montagne. Sans compter 
que toute avann» rapprochant l'aile droite 
ennemie du Trentin resserre le front austro-
allemand, ajoute à la densité de l'offensive 
et complique la position des contingents 
Italiens retenus dans les montagnes. 

L'axe de direction de l'offensive austro-
allemande semble, dit M. Marcel Hutin 
(Echo de Paris), être le centre italien, dont 
renfoncement obligerait l'aile gauche et 
l'aile droite à se replier. La poussée d'offen-
sive principale est dirigée sur Sequalo, 
Spilimbergo, Maniago. Quant à la future 
ligne de résistance italienne, M. Marcel 
Hutin balance entre deux avis également 
autorisés : 

Sur la Piave, d'après des techniciens 
français, les Italiens pourraient, à force de 
travaux de terrassement, tenir cette ligne 
pendant longtemps et en faire la base d'une 
contre-oensive sérieuse. Venise pourra être 
ainsi sauvée. Mais des experts militaires 
italiens —et non des moindres— estiment 
qu'il faut sacrifier le terrain de la Vénétie 
pour aonner aux armées alliées un champ 
d'action suffisant pour une opération de 
contre-offensive à grand rendement. Ceux-là 
estiment que l'Adige lui-même devra être 
sacrifiée, et que c'est sm la ligne du lac de 
Garde, le long du Mlncio, qu'on doit former 
la ligne de défense principale 

Les Austro-Allemands poursuivent leur 
marche en avant avec de sérieux atouts 
dans leur jeu. En effet, comme le fait re-
marquer le Matin • 

La vallée du Tagliamento, qui est encore 
à proximité de l'importante base de Lay-
bach, offre au général von Below des 
avantages au point de vue de l'approvision-
nement en hommes et en matériel. De son 
côté, le général Conrad von Hœtzendorf a 
accumulé de puissantes réserves au nord 
de la courbe du Tagliamento, et des atta-
ques ennemies dans la vallée de Giudi-
caria, sur le front du Trentin. montrent 
clairement aussi l'intention des Austro-
Allemands d'attaquer en masse par le nord. 

-vv-w 

LA TROISIEME LEÇON DE L'ISONZO 
M., Gustave Hervé continue de tirer dans 

la Victoire des leçons de la bataille de 
l'Isonzo. Celle d'aujourd'hui — la troisième 
— est la suivaute : 

Il nous faut à tout prix, sans perdre de 
temps, nous décider enfin à constituer le 
grand état-major interallié que nous avons 
eu l'incurie de ne pas constituer plus tôt 

Si nous avions eu un grand etat-niajor 
interallié déjà au temps où les Soviets n'a-
vaient pas encore saboté l'armée russe, nous 
aurions eu pour le front occidental, allant 
de Dunkerque à l'Isonzo, une armée de choc 
anglo-franco-italienne composée de troupes 
d'élite. Le contingent italien aurait eu d'a-
vance des entrepôts de munitions et une 
partie de ses services en France; les contin-
gents français et anglais auraient eu des 
entrepôts de munitions en Italie. Et aux heu-
res où l'Autriche était moralement et mili-
tairement très bas, l'armée de choc inter-
alliée aurait enfoncé le front autrichien, qui 
était le point faible de la coalition. C'est 
nous qui aurions fait aux Autrichiens le coup 
que les Allemands viennent de faire aux 
Italiens. 

Au lieu de cela, nous avons préféré tra-
vailler chacun le notre côté. 

Lloyd George, Painlevé et Orlando confè-
rent en ce moment à Rome. 

Voulez-vous parier qu'ils se quitteront sans 
avoir même abordé la question de la créa-
tion du grand état-major interallié ? 

LES ETATS-MAJORS 
M. Clémenceau nous donne aujourd'hui, 

dans l'Homme Enchaîné, l'article qu'il 
nous avait annoncé hier sur les états-ma-
jors. L'ancien président du conseil, après 
avoir fait connaître ses théories, parmi les-
quelles celle-ci, notamment : « Il doit y 
avoir de l'état-major dans tout officier de 
troupe et du troupier dans tout officier... », 
se fait un devoir, qu'il accomplit joyeuse-
ment, d'avouer que beaucoup de ses pré-
ventions sont tombées sur une impression 
directe des hommes et des choses : 

« Quand j'ai eu la bonne fortune d'être re-
çu en des états-maiors contre qui je n'étais 
certainement pas sans préventions, je n'ai 
point à cacher que certains de mes juge-
ments se sont peu à peu modifiés. Avec 
quelle joie j'ai trouvé là, dans tous les gra-
des, des hommes de haute valeur ! Lors-
que au cours de la conversation j'ai entendu 
parler de tel ou tel absent, coté d'une façon 

tontfi •narticulière, je me suis arrangé de t* 
cSn à^onnaître ces individualités réputée-
supérieures et j'ai eu bien souvent, plus 
tard la grande joie de pouvoir souscrire auj 
jugements que des camarades avaient por 
îéS • A 

» Et, passant de l'un à l'autre j ai fini pai 
former me gerbe de bons espritsi de fermj 
inteltectualité française et de droit caractè-
re à nul j'ai donné pleinement respect ei 
confiance pour d-es réalisations d espéran 
ces oui ne seront pas déçues. Que de chosci 
nous ont séparés ! La Patrie en danger nous 
confond dans ce qu'elle a de meilleur. C es 
la France qui a fait le grand accord. Lest 
par le grand accord que la France victo-
rieuse sera continuée. » 

LE NON-LIEU DU COMPLOT 
A propos de l'abandon des poursuites 

contre I' « Action française » dans le Gau-
lois, organe de droite, M. Georges Fou-
cher écrit : 

Peut-être le gouvernement seralt-U auto 
risé à plaider, en invoquant sa bonne foi, lei 
circonstances atténuantes. On peut, en effet 
lui rendre cette justice que dès qu'il s'aper 
çut qu'on l'avait lancé sur une mauvais» 
piste il se résigna d'assez bonne grâce à re 
connaître son erreur. Il n'a rien tenté, setn 
ble-t-il pour empêcher une ordonnance d« 
non-lieu à laquelle il ne pouvait pas ne pal 
s'attendre. On lui avait apporté un complot 
sur lequel il a eu le tort de d'emballer à faux, 
mais n ne s'est pas cru obligé quand mêm< 
d'aller jusqu'au bout dans cette voie. C'est 
là une discrétion que n'ont pas toujours 
montrée d'autres gouvernements et dont on 
doit savoir gré à M. Painlevé. 

Quant à VAction française, elle déclare, 
par la plume de M. Charles Maurras : 

Cette plaisanterie aura duré juste huit 
jours. Elle se termine, ce me semble, par ci 
qu'Alfred Capus, d'accord avec tous les hon-
nêtes gens, appelait de ses vœux : un non 
Heu loyal. 

L'INFATIGABLE 
C'est M. Painlevé. Excelsior nous conte, 
M. Painlevé était à Londres il y a quinzi 

Jours II y est retourné à la fin de la se 
maine dernière. A peine débarqué à Paris, il 
a repris le train pour Rome. Il y resteri 
quelques heures et reprendra un autre train 
Le métier de président du conseil n'est pal 
une sinécure. Mais M. Painlevé ne connaîf 
pas la fatigue. Un de ses collaborateurs inti 
mes disait : « Cet homme est étonnant. Il nt 
sait pas ce que sont les besoins de la nature 
Il n'a jamais besoin de manger, de boire, di 
dormir; L'heure n'existe pas pour lui. Il ren 
tre à deux heures du matin après la soirée 
la plus fatigante ; on croit qu'il va se mettn 
au lit? Pas du tout, il examine un dossier, 
Quant à dîner ou à déjeuner, on peut lui 
rappeler dix fois que l'Tieure est venue, ja 
mais son estomac n'est d'accord avec la pen 
dule. S'il mange, c'est uniquement poui 
faire comme tout le monde, mais jamais 
parce qu'il a faim. M. Painlevé devrait (Iir« 
son secret aux consommateurs. Vous verrieî 
tout de suite les producteurs baisser leurs 
prix. » 

La Conférence interalliée 
Londres, 5 novembre. — Aujourd'hui, S 

la Chambre des communes, M. Balfour a an 
noncé que la Conférence interalliée sur 1« 
conduite de la guerre aura lieu à la fin d8 
ce mois. 

Il a déclaré ne rien pouvoir annoncer re. 
lativement à la conférence sur les buts d« 
guerre. 

La dernière Conférence 
de Londres 

Londres, 5 novembre. — La Confôrenct 
des alliés tenue la semaine dernière à Lon-
dres est considérée comme importante. Ou-
tre M. Painlevé, le général Petain et M, 
Franklin-Bouillon y assistaient. Des ccnlô 
rences quotidiennes ont eu ileu avec M 
Lloyd George et le cabinet de guerre. 

La Conférence est arrivée à un point d« 
vue unanime en ce nui concerne la situa 
tion créée par la position de l'Italie et ls 
future conduite de la guerre. 

 * 
Conférence militaire en Suède 
Zurich, 5 novembre. — Le gouvernement 

suédois a invité tous les généraux en ac-
tivité et nombre d'officiers supérieurs à as 
sister, le 15 novembre, à Stockholm, à un6 
grande conférence en présence des mem-
bres du cabinet. 

Hommage à Guy ne mer 
Paris, 5 novembre. — Conformément au* 

instructions du ministre de l'instruction pu 
blique, il a été donné lecture ce matin, danj 
tous les lycées et collèges de France de U 
lettre du commandant Brocard sur son ca 
marade le capitaine Guynemer.'-- -

Au lycée Louis-le-Grand, le plus ancien 
des lycées, les élèves se sont réunis danj 
la salle des fêtes, autour de M. Daniel Vin-
cent, ministre de l'instruction publique; I» 
commandant Brocard ; M. Bellin, directeu 
de l'enseignement secondaire; M. Pomcarê 
vice-recteur de l'Académie de Paris; M. Via! 
chef du cabinet, et tout le personnel adml 
nistratif et enseignant du lycée. 

Le proviseur Ferte a lu le texte de la pro 
position de résolution votée par les Chain 
bres, la lettre du commandant Brocard, et 
les a commentées en termes émus. 

Le commandant Brocard a adressé quel-
ques paroles vibrantes aux élèves, leur re-
commandant avant, tout « le travail I » 

Enfin, le ministre de l'instruction publi 
que a prononcé un discours, « retraçant la 
carrière éblouissante et brève du capitami 
Guynemer, en qui se résume et se symDo 
lise l'élan tenace de la jeunesse frahçaisi 
appelée depuis trois ans sous nos drapeaux 
riche d'enseignements doni bien des gônô 
rations recueilleront, sans l'épuiser, la mer 
veilleuse fécônditié. » 

FANTAISIE ALIMENTAIRE 
M £ flC A NT! N I 

- Epatant, votre saucisson de mulet I 
- N'est-ce pas ?.., Savez-vous comment nous le fabriquons ? 
- Non... 
Avec de l'ânesse et du cheval? Dessin Inédit de Ch. GENTï. 

mUILLETON DE LA PETITS G1RONDB 
du 7 novembre 191? 

Le Bandit MÊME 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XII 
La Femme en Deuil 

(SuitaJ 
La femme en deuil prit un à un les ob-

lets nécessaires à la toilette funèbre du pe-
tit corps Pauvre enfant née d'une faute, 
nue sa mère, avant de partir on ne sait où, 
ivait abandonnée moyennant une maigre 
pension ma) payée à la femme qui venait 
ST vendre son cadavre. 

Prudente en songeant aux comptes qu elle 
nourrait avoir à rendre, cette femme ne s'en 
Italt dessaisie, cependant qu'après avoir 
fait constater et déclaré le décès Puis, elle 
avait fermé son taudis et couché dans la 
ultite bière un morceau de bols enveloppé 
létofles du poids et de la longueur d'un 

^^la nuit venuie. elle ayalt eaalevé ïa 

Atosl, c'était grâce a elle, grâce à cette 
Latoumerle, figure ignoble d'entremetteuse 
et de faiseuse d'anges ; grâce à sa nombreuse 
clientèle dans un monde où l'on trafique 
non seulement de la vie, mais même de la 
mort, qne les deux complices avalent pu 
tout organiser pour la criminelle superche-
rie à laquelle ils se livraient ce soir. 

La lugubre toilette commença. Il fallait 
d'abord donner à ce petit corps d'enfant 
pauvre, malpropre, aux cheveux embrous-
saillés, les apparences de l'autre, l'enfant ri-
che, soigné, dorloté. Après cela, seulement, 
on lui passa la chemise fine, les bas ajou-
rés, les souliers blancs, la robe de nansouck 
ornée de broderies. Les draps froissés du 
berceau furent remplacés par d'autres, une 
petite table reçut un christ et des flam-
beaux. 

Et cela, la femme le fit moins pour don-
ner toutes les apparences de la vérité à la 
macabre comédie dont elle et son complice 
étalent, pour l'instant, les seuls témoins, 
que par respect pour la dépouille de la 
pauvre petite dont la frêle vie avait coulé 
sans un sourire. 

Sous la blancheur des rideaux, auréolés 
par la dentelle des oreillers, ses traits con-
vulsés prenaient une expression de quié-
tude et de repos. 

La femme en deuil la regarda et pleu-
ra en pensant à l'autre. 

Le lendemain matin, des draperies blan-
ches furent accrochées à la porte de la 
maison. 

Comme Latournerie l'avait déjà fait pour 
ce même petit cadavre, le docteur remplit 
une seconde fois, à la mairie ei à l'église, 
jûules las formantes reojïisea. 

Et voila, comment, l'un sans une fleur, 
l'autre couvert de couronnes, le premier 
ne renfermant qu'un paquet informe, l'au-
tre le corps d'une enifaot dont la croix por-
tait un nom qui n'était pas le sien, tous 
deux aussi légers, tous deux presque. aus-
si solitaires, deux petits cercueils quittaient 
le même Jour, presque à la même heure, 
l'un des plus riches et l'un des plus Bordi-
dea quartiers de Paris. 

CHAPITRE Xin 
Amant et Maîtresse 

En quittant sa mère après la scène dra-
matique qui avait eu lieu entre eux, le 
baron d'Ammard monta dans une automo-
bile qui l'attendait à quelques mètres de 
l'hôtel de Libernières et donna comme 
adresse le 35 de la rue de Chazelles. 

Cétalt là, dans un somptueux hôtel ache-
té et meublé pour elle p«j Gabriel Letouir-
neur, trère de la marquise de Libernières, 
qu'habitait Valentine, la fille de Thavelin, 
connue au théâtre et dans le monde ga-
lant sous le nom d© Valentine de Sainit-
Bris. 

Comme favalt raconté « Maman Rose » 
à Mildred, c'était à Lyon qu'avait débuté 
Valentine. 

Sa façon personnelle, primesautière, ga-
mine et tendre de chanter d'abord de sim-
ples ohansons de café-concert, puis des 
rôles d'opérette, devait ajouter le prestige de 
la scène à ses succès de jolie femme. 

A vingt ans, elle avait déjà plusieurs rui-
L aes à son actif. 

Les femmes du monde disaient volontiers 
d'elle ; 

— « Mais qu'est-ce qu'elle a donc pour af-
foler ainsi les hommes? Elle est à peine Jo-
lie. » 

Et au sens classique du mot, elles avaient 
raison. 

Mais rien n'égalait alors la saveur de oe 
minois à la bouche sensuelle, au nez fripon, 
aux yeux veloutés, spirituels et ingénus 
dont le regard paraissait à la fois si pro-
voquant et si candide. 

C'était à ce regard que d'Ammard devait 
reconnaître, vingt ans plus tard, cette maî-
tresse oubliée de ses jeunes années, quand 
il la vit, accompagnée de Gabriel Letour-
neur, dans une loge de l'Olympia. 

. Un artifice savant rendait à sa beauté ' le 
charme de jeunesse qu'elle avait perdu, et 
sa longue pratique dans l'art de plaire avait 
fait ses séductions plus subtiles et plus dan-
gereuses. 

D'Ammard la retrouvait dans un oadre de 
luxe inouï qui lui rappelait le temps de sa 
propre splendeur à Vienne, quand il dévo-
rait gaiement, en cornpagnio de femmes com-

Ime celle-là, les millions de la princesse 
|1f Racotza. 

Lorsqu'il avait connu Saint-Bris à Lyon, 
elle avait dix-huit ^ans à peine. 

Le beau garçon qu'il était n'avait pas eu. 
de peine à lui plaire. 

Saint-Bris se doutait à peine que ce jeune 
homme titré, aux allures de gentilhomme, à 
l'éducation de prince, n'avait d'autres res-
sources que celles de sa modeste situation 
de caissier. 

Elle eut des fantaisies. 
Qu'était nour elle un bilou f 

Qu'étalent des fleurs rares ? 
L'amour-propre du baron était engagé. Il 

îut bien vite pris dans l'engrenage. 
Et ainsi, cette fille insouciante et rieuse 

qu'était Saint-Bris, dans tes doigts de la-
quelle l'or glissait aussi naturellement <ïue 
l'eau de la source glisse sur la pente ou elle 
s'écoule; cette fille de plaisir, qui ruinait les 
uns, affolait les autres sans avoir aucune 
méchanceté dans l'âme, fut l'inconsciente 
complice d© l'infernal complot dans lequel 
le baron d'Ammard devait jouer un si si-
nistre rôle. 

Elle eût frémi d'horreur si elle en avait en-
trevu les terribles et dramatiques consé-
quences. 

Mais elle devait tout ignorer, et cet amour 
de sa jeunesse était si bien demeuré le seul 
amour vrai, la seule passion sincère de cette 
femme qui en avait excité tant d'autres, 
que pour la reprendre à Gabriel I^tourneux, 
d'Ammard n'eut qu'à se montrer. 

En satisfaisant ce caprice, 11 savait à 
quoi il s'engageait. 

Bien qu'il n eut pas fait fortune en Amé-
rique, comme il Savait dit à sa mère, il 
possédait quelques centaines de mille francs, 
hérités d'une Américaine très mûre, à la-
quelle il avait rendu des illusions de Jeu-
nesse. 

Il pouvait donc s'offrir pour un temps le 
luxe de la ruineuse maîtresse qu'était Saint-
Bris. 

Et il le fit en grand seigneur, avec une 
libéraMDé qui ne permit pas à Saint-Bris d'é-
tablir une différence entre le fils prodigue 
du richissime banquier Letourneur et le gen-
tilhomme décavé qui jouait irayalenieDCsjes 
derniers atouts. 

Il n'aimait pas Satot-Oiis. Des cœur» com-
me celui de cet homme ne connaissent pas 
l'amour. 

Mais il avait été repris d'un caprice pour 
elle, caprice aiguisé par lie désir de l'enle-
ver à Gabriel Letourneur, qui en était fou. 

Et paie, Saint-Bris flattait son amour-
propre. 

Ce fut avec elle, dans un cabinet particu-
lier du café de Paris, qu'il passa une partie 
de la nuit où Mildred, redoutant tout — et 
avec raison — de oe gentilhomme aux mœurs 
de bandit tremblait dans la geôle dorée où 
il l'avait laissée sous la garde de la créature 
ignoble qui déçjà avait joué dans sa vie on 
si sinistre rôle, et du, fils de cette femme, 
un apache de Montmartre : « le Frisé ». -

Quelle nuit, aussi, pour madame Gérard I 
Que de combats, que de déchirements, qiue 
de luttes I Oh 1 ne pouvoir rien faire qui ne 
fût une arme dirigée contre son flte, ce fils 
que sa conscience maudissait, mais que son 
cœur adorait toujours 1 Le perdre 1 Elle, 
sa mère I Aller dire à la justice : 

« Emparez-vous de lui... c'est un scélé-
rat 1 » 

Cette chose horrible, il y avait en une 
minute où elle avait été décidée à la faire, 
et, quand elle en avait menacé d'Ammard, 
elle avait été sincère. Mais cet héroïsme n'a-
vait pas survécu à la courte exaltation qui 
l'avait fait naître. Et il le savait bien, le 
misérable, qu'elle en était incapable I n 
connaissait sa puissance à lui et sa faibles-
se à elle, cette faiblesse dont il avait ap-
pris à abuser dès le berceau et qui avait 
grandi avec ses exigences et ses folies jus-
qu'à amener la rnalneuxieuse femme aux 
pires défaites. 

ES cependant, elle s'affolait à la pensée 
du danger que courait Mildred. Cette créa-
ture idéale, cette fleur de pureté morale, cô 
\A ^A^?1?.^1^? d« vi«lettes serait souil-lé, flétri à Jamais 1... Et par qui ? 

Par son fils. 
Si elle le connaissait, ce fus, ane connais» 

sait auss Mildred. Elle savait l'indompta» 
bte énergie qui se cachait sous les apparen-
ces délicates de la jeune fille, sa force d& 
volonté son courage dans la lutte, et ella 
se disait que ïamais, quoi qu'il arrivât al-
le ne consentirait à devenu la femme d« 
son lâche ravisseur. 

A cela elle préférerait la mort si elle pou-
honte*6 donll'er avant d'échapper 6 la 

Et si elle était obligée de subir la souillu-
re, elle trait cacher son désespoir au fond 
Q un couvent ou passerait dans la vie, soa 
beau front un peu penché, mais toujours 
solitaire, rebelle à l'amour dont, en sa Aè-
re loyauté, elle ne se Jugerait plus digne. 

Et cette œuvre-là, cette œuvre de désola-
tion ou de mort, elle en aurait sa part, 
elle, la mère du coupable. 

Que ne l'avait-elle fait saisir par les do-
mestiques et livré à la justice I 

H aurait parlé, il aurait dit où a cachait 
sa victime, et, tout de suite, il aurait été 
mis dans l'impossibilité de nuire. 

Oui, voilà ce qu'elle aurait fart sHI ntB> 
vait pas été son flls I 

Cela, d'ailleurs, n'était pîtus possibla 
maintenant 

H fallait trouver autre chose. 

(A suivre.^ 

t 



L'Ennemi a franchi au nord le Tagliamento  ♦ 
IL TENTE DE TOURNER L'AILE GAUCHE ITALIENNE 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome. 5 novembre. — L'ennemi, qui a 
réussi à faire passer en amont de PINZA-
NO quelques forces Sur la rive droite du 
•Tagliamento, a accentué sa pression con-
tre not^e aile gauche. 

Note. — Pinzano-Al-Tagliamento est une 
petite localité, située à 200 mètres d'altitude 
taux abords du Tagliamento. sur la rive droi-
te du fleuve, à une trentaine de kilomètres 
BU nord-ouest d'Udine, au pied des contre-
forts des basses Alpes carniques. 

Exploits des Avions 
et des Dirigeables italiens 

Pendant la nuit du 3 au 4 et pendant la 
tournée d hier, nos avions et nos diriqea-
bles ont bombardé avec efficacité des 
troupes ennemies dans les conques de 
YJaporctto et de Tolmino et le lonq de la 
rive gauche du Tagliamento. 

Le 3, en plus des deux appareils signalés 
hier, nos aviateurs ont abattu trois avions 
■ennemis : l'un d'eux est tombé près de 
Çaldonazzo et les deux autres dans la 
iagune de Grado. 

Le Communiqué allemand 
Genève 5 novembre. - Le Communiqué 

allemand du 4 novembre an soir dit que 
J(]usqu à présent on ne signale de combats 
Importants sur aucun front ». 

Un Général allemand 
tué près d'Udine 

Rome, 5 novembre, — On apprend que 
flans 1 après-midi du 28 octobre, aux envi-
Tons d'Udine, deux carabiniers déchargèrent 

leurs mousquets contre l'automobile du gé-
néral Berrer. commandant le 3» corps 
d armée de Brandebourg, qui fut tué. Son 
officier d'ordonnance, grièvement blessé, 
fut fait prisonnier. 

L'Empereur d'Autriche 
sur le Front 

Bâle, 5 novembre. — On mande de Vienne 
à la date du 5 : « L'empereur est parti hier 
soir pour le front. » 

Le Kaiser commandant 
du Régiment de Silésie 

Bâle, 5 novembre. — L'empereur d'Autri-
cfie a nommé le kaiser commandant du ré-
giment de Silésie. 

Le Kaiser décore des Généraux 
autrichiens 

Berne, 5 novembre. — Le kaiser a conféré 
à l'archiduc Eugène la couronne de chêne 
de l'Ordre pour le mérite, et d'autres déco-
rations a différents généraux autrichiens. 

Les Instituteurs du Frioul 
demandent à s'engager 

Milan, 5 novembre. — Le ministre de l'ins-
truction publique, M. Berenini, dans un dis-
cours à rassemblée de la Fédération des ins-
tituteurs, à Milan, a donné communication 
des dépêches reçues des instituteurs du 
Frioul envahi, qui expriment la plus ferme 
confiance dans l'armée et demandent à s'en-
gager comme volontaires. 

Fausses Nouvelles allemandes 
Paris, 5 novembre. — Le « Barliner Tage-

blatt » du 29 octobre annonce des émeutes 
qui se seraient produites dans les brigades 
Ferrara, Salerno, Catanzaro, Trapani, Beg-
gio, Pallanza et dans une brigade de ber-
saglieri. Cette nouvelle est de pure Inven-
tion. 

Gommaniqaê Fasse 
Pétrograd, 5 novembre (officiel). 

FRONT NORD .- Fusillades d une cer-
taine intensité, particulièrement dans la 
région de DVINSK. 

Dans le secteur ouest du LAC SVENTEN, 
feu violent d'artillerie, ouvert par l'ennemi. 

FRONTS OUEST. SUD-OUEST ET 
ROUMAIN : Activité limitée de combat, 
fusillades et engagements entre reconnais-
'gances. 

FRONT DU CAUCASE .- Dans la région 
Couverte de la mer Noire, secteur de 
\KALITTCHIFT, nos détachements ont 
expulsé les Turcs de leurs premières 
lignes de tranchées, et, en quelques en-
droits, se sont avancés jusqu'à la troi-
sième. Nous nous sommes emparés d'un 
grand nombre d'armes et de munitions. 

Dans la région de Kemah, au sud-ouest 
ti'ERZINDJAN, de petits détachements 
\turcs ont tenté de prendre l'offensive, mais 
ils ont été repoussés. 

Dans la région de BELMIUR. nos éclai-
feurs ont dispersé plusieurs partis turcs. 

MER BALTIQUE : Pas de changement. 

Armée d'Orient 
Salonique, 5 novembre. 

Duel d'artillerie assez violent entre le 
J/ARDAR et le LAC DOIRAN. 

Activité moyenne sur le reste du front. 

Gommaniqaê belge 
Le Havre, 5 novembre. 

La nuit du 3 au i novembre a été mar-
quée par une vive lutte d'artillerie au 
cours de laquelle l'eûnemi a fait usage 
d'obus à gaz. Une lutte de bombes s'est 
livrée vers DIXMUDE. 

Pendant la fournée du i novembre, nos 
'batteries ont exécuté de nombreux tirs de 
destruction et de neutralisation sur les 
•batteries de BEERST, QUEYEM, ESSEN 
"pt sur les ouvrags de l'adversaire. 

La réaction de l'ennemi s'est traduite 
pu r de violents tirs de' dispersion sur nos 
tranchées et sur nos communications. 

(irande activité de notre aviation au 
cours de cette fournée. 

L'adjudant Demeulermeester a abattu 
'fon sixième avion. 

Vives luttes d'artillerie sur tout le front 
'dînant la nuit du i au 5 novembre et lutte 
'de bombes vers DIXMUDE. 

Des reconnaissances poussées au NORD 
IET AU SUD DE DIXMUDE, sur la RIVE 

*"1EST DE L'YSER, nous ont donné des ren-
seignements sur la situation de l'ennemi. 
La reconnaissance du sud de Dixmude a 
livré une lutte de grenades avec les oc-
cupais des tranchées adverses. 

Aujourd'hui, en raison de la brume, 
l'itctwilé de l'artillerie a été un peu moin-
dre. Nous avons poursuivi systém: ique-
menl nos divers tirs sur les batteries en-
nemies de BEERST et d'ESSEN et sur les 
travaux de DIXMUDE et de WOOMEN. 

La réaction adverse a été surtout vive 
'dans la région de DIXMUDE. 

Les Allemands préparent-ils 
un nouveau recul ? 

Genève, 5 novembre. — Le collaborateur 
militaire de la « Gazette de Voss », von Salz-
mann, estime que les événements de l'Isonzo 
montrent la vérité absolue de cet axiome : 
en aucun cas, eh aucun point il ne faut per-
mettre que le front soit rompu. L'effet pro-
duit par une rupture quelconque peut aller 
jusqu'à un désastre. 

«... Nous évacuerons quand il le faudra 
(sic), une portion déterminée de notre front 
plutôt que de nous exposer à une catastro-
phe. Nous pourrons prendre cette décision 
parce que nous avons confiance dans notre 
force, parce q"e nous avons toujours une 
ïoi inébranlable dans le moral du peuple al-
lemand. Nos adversaires jnettent tout sur la 
ïriôme carte. Ils se sont trompés. Ils se trom-
peront encore. Ils ne connaissent encore tou-
te notre élasticité. Us ne connaissent pas la 
Soi absolue du peuple allemand en ses chefs 
militaires. » 

L'Ordonnance de Non-Lieu 
de T« Action française » 

LES POURSUITES ABANDONNÉES 

Paris, 5 novembre. — L'affaire du com-
plot de 1' « Action française » est définiti-
vement classée. En effet, cette après-midi, 
M. Morand, juge d'instruction, chargé de 
l'information, a communiqué son dossier 
d'enquête, et le procureur de la Républi-
que, M Lescouvé, a pris ses dernières ré-
quisitions tendant à un non-lieu. Le juge 
a signé alors une ordonnance de non-lieu, 
qui clôt définitivement l'instruction judi-
ciaire. 

Le magistrat estime que, « si importants 
qu'aient pu apparaître les documents trou-
vés au cours des perquisitions », les élé-
ments juridiques d'un complot ne se trou-
vent pas réunis. L'ordonnance est précédée 
d'un long réquisitoire de M. Lescouvé pro-
cureur de la République, exposant les faits 
qui ont motivé l'inculpation de complot et 
les raisons qui justifient le non - lieu. 

Le juge ne retient pas non plus l'inculpa-
tion de détention d'armes. 

QUEL SERAIT LE « DEUS EX-MACHINA n 
«CONSIDERABLE» 

Paris, 5 novembre. — On a vu que, dans 
sa déposition à l'enquête, M. Maxime Real 
del Sarte, a accusé un camelot du roi J... 
d'avoir dénoncé le complot de !',« Action 
Française ». Après l'échec de son invention, 
redoutant les représailles du groupe qu'il 
avait trahi, J... est parti pour Marseille, où 
il a, d'un bureau de poste, aujourd'hui con-
nu, expédié deux télégrammes : l'un au pa-
tron chez lequel il était employé à Paris, 
lui présentant ses excuses momentanées; 
l'autre à «un personnage politique consi-
dérable », à qui il disait : « Arrivé Ici, at-
tends ordres. Respects. Signé : J... » 

Le fait qu'il se mette directement en rap-
port avec cette personnalité politique con-
sidérable, à qui il demande des ordres, pa-
raît indiquer, si la pièce n'est pas apocry-
phe, que c'est sur les ordres de ce dernier 
qu'il a machiné le complot. Les pouvoirs 
politiques judiciaires ont été saisis d'une 
demande d'enquête sur ce fait précis. L'ad-
ministration des télégraphes conserve tous 
les brouillons des dépêches; elle peut donc, 
sur ordre, toujours rechercher s'il est vrai 
que, mardi dernier, à Marseille, deux dé-
pêches ont été expédiées par J..., dont la 
seconde dépêche si grave. SI le fait est 
exact, quel était donc l'intérêt du person-
nage politique à déchaîner contre un grou-
pement une accusation destinée à compro-
mettre, d'abord le ministère qui engageait 
des poursuites à la légère, et ensuite à « ar-
mer les citoyens les uns contre les autres. » 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 francs : 

1,081,811 147,309 1,188,179 1,785,311 1,684,288 
ingt-dix numéros suivants ga-
1,000 francs : 

1,493,170 
1,670,568 

912,689 
1,532,334 

303,391 
555,661 
55,739 

1,068,712 
747,960 
993,770 

1,768,897 
631,396 
535,509 
515,978 

1,175,060 

Le Coffre-Fort du Capitaine 
Bouchardon 

Paris, 5 novembre. — Dans le réduit mal 
éclairé qui lui sert de cabinet, le capitaine 
Bouchardon a pour tout mobilier un antique 
bureau d'acajou une table étroite sur la-
quelle tant bien que mal s'installe son gref-
fier, une bibliothèque qu'un coup de pouce 
suffit à ouvrir lorsqu'elle est fermée a clé. 

Un jour, le capitaine Bouchardon, qui a 
envoyé à Vincennes dix-huit espions, ré-
clama, pour mettre à l'abri du vol des pièces 
qu'il pouvait avoir intéressant la Défense 
nationale, un coffre-fort. « Pensez-vous, lui 
répondit-on. Un coffre-fort I c'est un article 
de bureau qui n'est pas prévu par le budget 
des conseils de guerre Nous n'avons pas 
de crédit pour cela. » 

Le rapporteur du 3° conseil de guerre n'es-
saya pas d'entrer en lutte avec les bureaux. 
Il en connaît trop les dirigeants pour cela. 
Il continua à ranger ses dossiers dans son 
armoire vétusté. 

U y a un mois, on pensa cependant que les 
documents des affaires Bolo et « Bonnet 
Rouge » avaient quelque importance. La 
nuit, on plaça un fonctionnaire en arme 
devant le bureau du rapporteur. Mercredi 
dernier, arrivèrent d'Amérique des pièces 
capitales qu'attendait M. Bouchardon. On 
estima que, tout de même, le coffre-fort ré-
clamé par le magistrat instructeur ne serait 
pas inutile. On l'acheta. Et depuis samedi 
le coffre-fort dresse dans la cour du palais 
sa massé noire, excitant la curiosité publi-
que, provoquant les réflexions les plus di-
verses, car pour le monter au cabinet du ca-
pitaine Bouchardon on manque d'hommes. 

Ils feignent de Modifier 
leurs Buts de Guerre 

Zurich, 5 novembre. — Un grand conseil 
militaire et politique s'est réuni samedi 
dans la salL des délibérations du Conseil 
tfêdéral, à l'Office impérial de l'intérieur, 
sous la présidence directe d'Hindenburg, 
avec la participation du général Ludendorff 
et de la plupart des membres du Conseil fé-
déral. Tous les secrétaires d'Etat et minis-
tres prussiens étaient également présents, 
ainsi que le nouveau chancelier, comte Hert-
ling, qui avait, eu auparavant une longue 
conversation personnelle avec Hindenburg. 
On assure également que le comte Czernin 
est en route pour Berlin. 

La réunion paraît destinée à soumettre 
les buts de guerre des empires, centraux à 
une nouvelle discussion, et peut-être à une 
révision. 

«Le camp ennemi, dit à ce sujet la «Neue 
Badische Landeszeitung», aurait tort de spé-
culer sur la longanimité des empires cen-
traux. Il se pourrait fort bien, en effet, que 
le comte Czernin fît à Berlin, dès l'ouvertu-
re des négociations avec le gouvernement 
allemand, une proposition tendant à la révi-
sion de nos buts de guerre, ainsi qu'il l'a-
vait annoncé à nos adversaires dans l'ulti-
matum que contenait son discours de Buda-
pest. »  ♦ 

Le Premier Sang américain 
Washington, 5 novembre. — Le général 

Pershlng annonce que trois Américains ont 
Été tués, cinq blessés et douze capturés à la 
Suite d'un coup de main allemand samedi. 

 + 

Deux Bateaux brésiliens 
torpillés 

VIOLENTES MANIFESTATIONS 
Rio-Janeiro, 5 novembre. — Deux autres 

fcateaux brésiliens ont été torpillés. Cette 
nouvelle a provoqué une grande indigna-
lion au Brésil 

De vives manifestations se sont produites 
contre les sujets allemands dans les grandes 
villes notamment à Rio, à Saint-Paul, à Pe-
lotas et à Porto-Alegxe. 

L'Affaire Paix-Séailles 
Marseille, 5 novembre. — Le « Soleil du 

Midi » publie sur l'affaire Paix-Séailles, un 
article qui a été copieusement blanchi par 
la censure. Le passage .suivant a pourtant 
trouvé grâce devant elle : 

« Paix-Séailles a suivi le conseil qui lui 
était donné, et, le jour même, il confiait 
au traître Vigo le document qu'il avait reçu, 
de Grèce. Ce qu'en fit Vigo, on le suppose : 
une photographie, d'abord, qu'il vendit à 
l'Allemagne ; un talisman ensuite, qu'il uti-
lisa jusqu'à sa mort pour faire chanter Paix-
Séailles, Leymarie et Malvy. Ce qu'en fit 
l'Allemagne ? La conquête de la Roumanie, 
tout simplement. Il faut arrêter Paix-
Séailles. » 

UNE INTERPELLATION 

Paris, 5 novembre. — M. de Chappede-
laine, député des Côtes-du-Nord, interpelle-
ra sur le cas Paix-Séailles. 

Les quatre-vii 
gnent chacun 1, 
1,603,499 1,765,147 1,473,975 1,093,267 668,046 
1,648,341 1,248,646 1,649,518 938.228 893,992 

523,016 1,407,615 658,883 2,803 573,138 
1,751,894 1,317,403 164,499 1,025,570 670,860 

594,313 1,142,896 656,869 1,773,124 242,359 
308,416 1,047,432 197,875 1,144,701 357,731 

1,330,264 443,771 1,799,618 517,658 1,738,366 
307,641 1,010,832 365,537 1,215,967 1,253,690 
520,112 328,939 1,124,838 1,493,633 14,840 

1,579,979 1,677,614 1,395,648 1,753,741 1,717,305 
35,767 1,315,222 867,645 1,705,870 230,56-1 
435,547 881,357 1,574,181 1,294,290 1,576,668 
387,419 1,387,027 850,905 1,730,306 1,422,645 

1.781.711 1,732,122 59S.074 767,927 1,459,435 
1,256,349 441,429 1,629,572 439,907 1,827,540 

FONCIERES 1885 
Le numéros 595,084 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 258,080 gagne 85,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs: 
638,048 175,781 162,385 121,870 207,523 859,554 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs : 
405,302 937,855 570,487 452,990 897,847 126,869 421,3.18 
637,261 836,587 964,085 304,892 968,286 755,437 734,663 
888.894 670,542 175,105 761,400 755,617 929,080 497,143 
235,678 488,966 217,385 363,691 625,121 52,084 146,425 
870,322 717,894 784,253 808,377 704,260 44,195 253,735 

84,850 986,024 669,435 625,235 53,862 864,725 970,881 
452,339 6 . 953 33,295 

1,341 numéros sont remboursables au pair. 
FONCIERES 1909 

Le numéro 999,863 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 969,975 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
191,373 68,491 1,368,897 1,362,046 1,061,198 1,002,292 

1,036,059 579,060 610,021 434,924 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 500 francs : 
211,749 1,385,661 1,265,613 1,333,118 674,465 784,785 

1,199,356 1,874,505 1,041,490 770,788 527,588 372,987 
1,870,876 410,461 1,101,060 83,815 1,319,568 713,303 

164,880 387,717 891,309 490,446 1,830,913 1,143,558 
1,183,553 1,215,783 778,923 888,738 31,218 63,419 
1,312,765 410,931 8,176 134,537 913,719 140,853 

301,674 1,184,755 536,754 1,190,285 62,374 311,091 
1,010,176 766,586 1,108,3-13 759,347 73,794 806,897 
1.383.712 487,549 284,156 790,556 1,039,480 350,325 

728,518 628,478 393,800 559,887 980,483 1,030,856 
FONCIERES 1913 

Le numéro 538,270 gagne 850,000 fr. 
Le nuiméro 716,609 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
886,144 341,192 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 

818,767 484,731 567,383 48,910 314,395 205,583 227,808 
28,311 134,143 63,817 937,963 671,082 2,543 728,X8!» 

563,398 265,282 841,513 328,793 20,383 841,803 868,813 
466,761 3S1.951 614,739 172,5:13 434,134 765,697 929,431 

422,339 

BOURSE DE PARIS 
du 5 novembre 

BULLETIN FINANCIER 

Les événements qui se sont déroulés pendant 
les quatre jours de chômage que la Bouase 
s'est octroyés ont permis au marché de se res-
saisir. La tendance a donc été satisfaisante 
encore que des reculs appréciables aient été 
observés sur les cuprifères et quelques valeurs 
de sucre. On a remarqué une grande activité 
sur les caoutchoucs et les valeurs de guerre. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 87 50; 3 % 60 50; 

amortissable, 72 25; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 380; 
Afrique occidentale i'rançaise, 360; Argentine 
1911, 90 25; Chine 1895, 85 50; 1913, 448; Egypte 
uniilée, 95 25; privilégiée, 83 50; Espagne, 111 90; 
Japon 1905 , 90; Maroc 1901, 481; 1910, 455; Russie 
Ire et 2e sér., 51 25; 1896, 40; 1906, 65 05; Serbie 
1902, 407. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie. 3,825; Crédit industriel non li-
béré, 668; Société marseillaise, 620; Crédit 
Lyonnais, 1,145; Banque de l'Union parisienne, 
650; Banque nationale du Mexique, 365; Ban-
que française Rio-PIata, 225 ; Banque russo-
asiatique, 515 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 775; Paris-
Lyon-Méditerranée, 970; Midi, 900; Nord, 1,296; 

Ouest, 708; Nord de l'Espagne, 420. 
Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 

norvégienne), 755; Docks de Marseille, 531 ; Nord-
Sud, 140; Suez, Canal maritime, 4,650; Suez, 
Parts fondateurs, 1,750; Procédés Thomson-
Houston, 820; Aciérie de la Marine, 3,300; Ate-
liers et Chantie-s de la Loire, 8,340; Ce du Bo-
léo, 910; Compt. et mat. d'usines à gaz, 2,550; 
Grands Moulins de Corbell, 288; Mines de Mal-
fldano, 338; Phosphates de Gafsa, 990: Distribu-
tion Parisienne, 390; Electricité de Paris, 540; 
Rio-Tlnto, ordin-, 1,885; Télégraphes du Nord, 
1,160. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
543; 1871, 375; 1875, 500; 1876, 493; 1892, 859; 1894/96, 
861; 1898, 303; 1905. 341; 2 3/4 1910. 282; 1912, 825 50. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 443; 1880, 
467; 1891, 300: 1898, 830; 1899, 331: 1906, 367; 1912, 
196 50; 1917, libérée, 343 75; non libérée, 310. 

Foncières 1879, 475; 1883, 389; 1885, 335; 1895. 
340; 1909, 802; 8 « 1913, 396; 4 % 1913, 424; 1917, 
libérée, 343 75; non libérée, 310. 

Chemins de fer. — Ardennes, 345; Bône-Guel-
ma, 335; Est-Algérien, 325; Est 3 %, 352; nouv., 
329; Midi, 347; nouv., 343 75; Nord 4 %, 396; 3 %, 
337 25; nouv., 334 75; Orléans 4 %, 388; 3 %, 362 50; 
1884, 331 75; Ouest, 364 ; nouv., 354 ; P.-L.-M. fu-
sion, 330 75; nouv., 327. 

Diverses. — Suez Ire série, 440; 2e série, 395; 
3e série, 392. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, (Ire série), fixe, 388; 8e série, fixe, 
353 50; Asturies (3e hypoth.), 405; 3e hypoth., 
394- Cacérès var., 146: Nord-Espagne (Ire hy-
poth.), 446; 5e hypoth., 394; Lombardes anc, 
147 50; nouv., 147 50; Saragosse (Ire hypoth.), 
374; Riazan-Ouralsk, 864 ; Altaï, 365; New-York, 
New-Haven, 488; Chicago, 510. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 V6 %, 
403. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 2,400; Malacca ord., 151; 

Maltzofï, 380; Bakou, 1,385; Colombia, 705; Spies 
Pétroléun. 16 25; de Beers ord., 375; pref., 373 50; 
Tharsis, 155; Chino Copper, 335; Spassky Cop-
per, 40; Utah Copper, 589; Vieille-Montagne, 800; 
Platine. 455; Shansi, 25 50; Toula, 747; Baiia, 323. 

Mines d'or. — Chartered, 26; Ferreira, 27 25: 
Goldflelds, 48 50; Modderfontcin B., 335 50; Rand 
Mines, 87 50; Robinson Gold, 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 73 % à 

6 79 W; Hollande, 263 à 307; Italie, 71 Vè à 73 %; 
New-York, 5 67 % à 5 72 14; Pétrograd, 75 à 
80; Suisse, 127 <A à 189 Vr, Danemark, 209 à 813; 
Suède, 210 14 à 214 14. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 74 25; Barcelone, 74 25; Lis-

bonne, 865; Buenos-Ayres (or), 51 5/8; Rio-de-
Janeiro, 13 1/8; Valparaiso, 14 3/32. 

L'Affaire Bolo 

M. Venizelos à Nice 
Nice, 5 novembre. — M. Venizelos est ac-

compagné de son fils, de l'amiral Talbot, de 
MM. Argiropoulos, gouverneur de la Macé-
doine; Alexandre Diomède, ancien minis-
tre; Papadam, député; du lieutenant Casal-
li, aide de camp; de M. Kybreon Demos, se-
crétaire de0 affaires étrangères, et de ses 
"secrétaires particuliers. 

La Libération de la Classe 89 
Paris, 5 novembre. — Le ministre de l'ar-

mement et des fabrications de guerre vient 
de faire savoir aux directeurs des établis-
sements de l'artillerie, des poudreries et aux 
contrôleurs de la main d'oeuvre militaire, 
qu'il était urgent de délivrer des autorisa-
tions d'absence à tous les mobilisés de la 
classe 1889 susceptibles d'être libérés et dont 
la situation n'était pas encore régularisée, 
ïl ne s'agit que de la catégorie A. 

UNE CONFRONTATION DE TEMOINS 

Paris, 5 novembre. — La matinée du capi-
taine Bouchardon a été entièrement remplie 
par les interrogatoires de MM. Prochère, 
expert comptable, déjà convoqué à maintes 
reprises par le capitaine rapporteur et qui 
fut chargé de la succession de M. Muller, 
premier mari de Mme Bolo. à Bordeaux, et 
de M. Sottolana, ainsi que Mma la comtesse 
de Malleroy, laquelle compta fréquemment 
parmi ses invités le pacha et sa femme. 

Une confrontation qui, dit-on, a été inté-
ressante, a eu lieu ensuite entre ces trois 
personnages. 

Cette après-midi, le capitaine Bouchardon 
a reçu la déposition d'un témoin dans l'af-
faire Bolo pacha. 

On place décidément de la fourrure sur 
tout : manteau, chapeau, jaquettes, bas de 
jupes, revers. Ainsi que je l'écrivais récem-
ment, l'astrakan gris fait fureur. Aux Bouf-
fes-Parisiens, Mlle Carlier porte une cape 
en velours « Salomé » réchauffé de zibeline, 
à fronces bonne femme autour des épaules et 
à grand col de zibeline, mettant en valeur le 
décolleté de l'artiste. La nuance en vogue est 
le noir. Aux dernières « générales » Mmes Sa-
cha Guitry et Rosemonde Gérard ont paru si 
charmantes dans leurs toilettes de cette tein-
te, qu'on la recherchera de plus en plus. On 
aura raison, elle est distinguée, seyante et 
facilement égayable par un rien-ruban ou bi-
jou de couleur. Au Bois, le matin, paletots 
droits ourlés de fourrures; même trouvailles 
dans les thés de la rue de la Paix, aux heu-
res consacrées. Autour des chapeaux, un 
biais contourne avantageusement les visa-
ges, et de la peluche, du velours, un joli ga-
lon de jais ou un lien de velours jarretellent 
la calotte élevée. Le plat s'affirme dans les 
vestes, les casaquins a peine drapés, fermés 
de côté; les jupes s'allongent un peu, et la 
vogue du manteau imperméable s'accroît. On 
en fait de vraiment élégants; ma prochaine 
chronique mentionnera les modèles prati-
ques et dernier cri. 

Pour les enfants, du velours noir, rouge, 
bleu et du drap blanc. Il ne faut pas négliger 
les soins dentaires chez les chers petits. Je 
recommande à leur usage, le Cressol, den-
tifrice souverain que Ton trouve partout et 
dont le prix est à la portée de tous. La pâte 
en tube est précieuse en voyage. 

Pour embelllir la peau, effacer avec un 
massage journalier, rides, boutons, etc., se 
munir en cette saison perfide d'un flacon de 
véritable Eau de Ninon. Ecrire à la Parfu-
merie Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre, 
Paris. 

Un dépilatoire absolument végétal est: la 
Poudre dépilatoire du Dr Daru; 5 fr. le fla-
con. Son complément, la lotion n° 35 dépila-
toire progressif. Se trouvent chez MM. Lau-
ga et Benais, Bordeaux, 3, rue Huguerie, 30, 
allées de Tourny. Téléph. 10-S2. 

ROLANDE. 
Contre pellicules, décoloration et chute des 

• cheveux, l'Extrait capillaire des Bénédictins 
du mont Magella. Pour commande, s'adres-
ser à l'administrateur E. Senet, 26, rue du 
Quatre-Septembre, Paris.Réclamer catalo|ue. 

BORDEAUX 

Tirages Financiers 
DU 5 NOVEMBRE 

VILLE DE PARIS 1875 
Le numéro 192,156 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 385,618 gagne 50,000 francs. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

10,000 francs: 
308,698 444,173 393,446 

Les quatre numéros suivants gagnent chacun 
5,000 francs : 

135,023 446,313 856,866 484,371 
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
193,850 68,374 138,256 166,644 211,513 481,807 91,723 
290,972 62,082 299,828 431,669 465,189 179,005 37,293 
803,939 467,435 9,044 49,706 839,103 483,539 176,791 

62,995 447,888 117,307 53,626 
2,818 numéros sont remboursables au pair. 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 
Le numéro 501,878 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 574,023 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
29,481 702,299 144,230 403,797 385,675 

Les trente cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 
676 723 536,494 442,388 127,148 £31,710 290,623 259,859 
637 918 281 389 884 50$ 155,376 552,855 332,739 123,063 
803 923 376 031 586 903 207,487 157,500 709,337 147,433 
61»'0Ô2 179 192 390 870 491,280 270,943 680,906 169,0-16 
64i;746 261446 527,769 78,814 509,864 59,150 338,135 

FONCIERES 1879 
r. numéro 1,599,223 gagne 100,000 francs. 
i l lumévo 596,656 gagne 100.000 francs, 

e numéro 501 342 gagne 85,000 francs. Lis deux numéros Suivants gagnent chacun 
10.000 francs : ^

 m
px 

Il y a un an 
7 NOVEMBRE 1916 

Sur le front de la Somme, les troupes 
française!- s'emparent des lignes alleman-
des sur une étendue de plusieurs kilomè-
tres et enlèvent les villages d'Ablaincourt 
et d?, Pressoir. 

Les Allemands torpillent, sans avertis-
sement, le paquebot anglais « Arabia », 
qui portait 437 passagers, dont 169 fem-
mes et enfants. 

Pour la première fois aux Etals-Unis, 
l'Etat de Montana élit une femme comme 
représentant au Congrès. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée, le caporal An-

dré-Jean Ba/.erque, pilote à l'escadrille C. 13 : 
« Jeune pilote d'une audace et d'un cran remar-
quables, faisant les missions les plus diverses 
et les plus dll'llciles avec joie. Le 19 septembre, 
attaqué par trois avions ennemis, leur a l'ail 
lace courageusement, bien qu'ayant eu son 
avion atteint dans ses œuvres vives, et a réussi 
à les mettre en fuite, grâce à ses manœuvres 
habites et à sa maitnse de l'air. » 

Ce jeune et courageux pilote, ancien élève de 
l'Ecole supérieure de commerce et d'Industrie, 
et attaché à la Banque de France, est le fils de 
M. J. Bazerque, entreposeur des tabacs de 
luxe dans notre ville. 

— Est cité à l'ord -e de la division, Xavier-
Louls-Erançois Audy, médecin aide-major de 
lne classe, ambulance 816 -, «Médecin extrême-
ment, dévoué. Dans plusieurs circonstances très 
périlleuses, a prodigué ses soins aux blessés 
avec un calme montrant son mépris absolu 
du danger. Avait, pendant deux ans, assuré le 
service médical d'un groupe d'artillerie de cam-
pagne, où il avait fait preuve d'un zèle digne 
de tous les éloges. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le briga-
dier d'artillerie Joseph-Pierre-Olivier Blanchy : 
«Brigadier d'un entrain et d'une bravoure re-
connus, toujours volontai-e pour les missions 
périlleuses, a rempli en particulier dans les 
combats d août 1917 les fonctions d'éclalreur 
avec une vigueur digne d'éloges, par des ter-
rains soumis au feu de l'ennemi, et a rapporté 
des renseignements substantiels.» 

— Est cité à l'ordre du corps d'année. Léon 
Maire, soldat a la 3e compagnie du 6e d'infan-
terie : « Grenadier d'élite, modèle de sanp."roid, 
d'énergie et de coup d'œil. Chargé avec un 
gTOupe de protéger une section de mitrailleu-
ses, a mis en fuite ulne vingtaine d'Allemands 
qu i résistaient. » 

Ce brave soldat demeure à Bordeaux rue de 
la Ben auge 

— Est cité à l'ordre de la division, Maurice 
Favre caporal au 8e de marche de zouaves : 
« De la classe 1899, engagé volontaire pour la 
durée de la guerre. Le 19 avril 1917, au début 
d'une violente contre-attaque de l'ennemi, son 
sergent ayant été mis hors de combat, l'a rem-
placé immédiatement. A entraîné, dans un élan 
merveilleux, tous les nommes dont il possède 
depuis longtemps l'entière confiance en raison 
de son énergie et de son calme. » 

— EsC cité à l'ordre du régiment, l'aspirant 
André Lurbe, de la 46e batterie du 2e d'artil-
lerie de montagne « Jeune aspirant, plein 
d'entrain et de dévouement. Le 4 octobre, se 
trouvait à la position d'une batterie helléni-
que violemment bombardée. Y a maintenu 
l'ordre par son attitude énergique et son 
sang-froid, donnant ainsi aux rancuniers grec* 
un bel exemple de courage. » 

C'est la troisième citation méritée par ce 
brave soldat, fils de M. M. Lurbe, le maître 
d'armes bordelais bien connu. 

— Est cité à l'ordre du régiment : «Jean Tas-
ta, soldat de 2e classe au 144e d'infanterie : 
« Très bon et brave soldat. A fait toute la cam-
pagne. Blessé le 6 mai 1917 au cours d'un vio-
lent bombardement. » 

Ce vaillant soldat a été déjà l'objet de trois 
citations, dont une a l'ordre de l'armée lui a 
valu la croix de guerre avec palme. Ses pa-
rents demeurent 5, passage Durant, à Bor-
deaux-La Bastide. 

— Est cité à l'ordre du service de-santé : « An-
dré Gendron, médecin aide-major de Ire classe, 
a rendu aux blessés par ses qualités profes-
sionnelles les plus grands services depuis le 
début des hostilités; a fait preuve, au cours 
de tous les bombardements, d'un grand cou-
rage, calme et dévoué, en particulier dans la 
nuit du 4 au 5 septembre 1917, s'est porté un 
des premiers dans .'es baraques effondrées, mal-
gré la continuation du violent bombarde-
ment. » 

Cette belle citation fait honneur au distingué 
et courageux praticien bordelais, que nous 
sommes heureux de féliciter. 

La Carte de Charbon 

Le Coupon pour Novembre 
ne sera que de 20 Kilos 

Nous recevons l'avis suivant : 
« Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-

former ses administrés que la quantité de 
charbon mise à la disposition de la Ville 
pour le ravitaillement de la population bor-
delaise en novembre ne lui permet pas de 
fixer au-dessus de 20 kilos la valeur du cou-
pon de ce même mois. » 

Les répartitions municipales de charbon 
pour la population civile pendant le mois 
de novembre vont commencer, et le maire de 
Bordeaux fait savoir que la quantité de char-
bon mise à la disposition de la ville ne lui 
permet pas de fixer au-dessus de 20 kilos la 
valeur du coupon mensuel. 

Cette réduction très sensible va évidem-
ment causer quelque déception, étant donné 
surtout que la dernière répartition allouait 
un coupon de 30 kilos pour les deux derniè-
res semaines d'octobre seulement. En no-
vembre, pour le mois tout entier, si l'on 
était demeuré sur les bases de la précédente 
répartition, nous aurions dû avoir un cou-
pon de 60 kilos. Nous n'en avons qu'un de 
20, c'est-à-dire le tiers de moins que ce qu'on 
mous a donné pour quinze jours. 

Si justifiées que paraissent ces observa-
tions, il n'en faut pas moins considérer que 
le mois dernier on avait pu se montrer très 
large, les répartitions n'étant faites que pour 
la cuisine. A partir de novembre lés attri-
butions pour le chauffage, commençant à 
fonctionner, vont presque tripler les quan-
tités distribuées. Il y a, en effet, à Bordeaux, 
et si l'on considère l'ensemble de la popula-
tion, 100,000 coefficients pour la cuisine et 
260,000 pour le chauffage. En présence de ce 
formidable accroissement, il devenait Im-
possible de faire face aux besoins de tous 
sans réduire les parts de chacun. 

Le barême, fonctionnant cette fois-ci à 
plein et pour sa totalité, c'est-à-dire nour la 
cuisine et le chauffage, l'ensemble des attri-
butions pour le mois de novembre représen-
tera cependant pour chaque ménage des 
quantités en définitive plus importantes que 
lie mois dernier. 

PERSONNES PERSONNES 
NOJUEJEKFUS: abonnies au Gaz non abonnées as Cas 
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M 

0 2 2 40 2 1 3 60 
0 3 3 60 3 2 5 100 
0 3 3 60 3 2- 5 100 
1 3 4 80 4 2 6 120 
2 3 5 100 4 3 7 140 
2 4 6 12U 5 3 8 160 
3 4 7 14(J 6 3 9 180 
3 5 8 160 7 4 II m) 
4 5 9 18(< 8 4 12 840 
4 5 9 180 8 4 18 240 

Au-dessus It 10 personnes 4 6 10 800 9 4 13 260 

COMMUNICATIONS 

Cours de Flûte 
M. Forestier, du Conservatoire de Paris, vient 

de reprendre soin cours et ses leçons particu-
lières du soir et du dimanche matin. Solfège, 
étude des classiques, musique d'ensemble. 
Prix modérés. Inscriptions toute l'année, 120, 
ruo Mondenard.  ♦ 

Société de Pharmacie de Bordeaux 
Voici le sommaire du Bulletin de la Société, 

de Pliarmacie de Bordeaux, no 4 (1917) : 
Travaux originaux : Sur la nature des pro-

duits qui se forment dans la préparation de 
l'hypobromite de soude avec certains échan-
tillons de brome du commercé ; par M G. De-
nigès. — Identification rapide, par voie micro-
chimique, dos soluitions de stovalne et de co-
caïne; par M. G. Denigès. — Considérations 
chimiques et cliniques sur l'albumine acldo-
soluble; par MM. A. Boyé et R. Guyot. — Essai 
de l'emcalyptol ; par MM. Ducung et Moreau. — 
Sur le dosage des corps gras dans les matières 
fécales; par MM. Duoung et Moreau. — Sur les 
pommades et le choix d'un excipient; par M. 
A. Mam«eau. — L'industrie des plantes médici-
nales. Son développement en France; son ave-
nir dans la région du Sud-Ouest; par M.L.Beil-
le. Cours et démonstrations de chimie ana-
lytique professés à la Faculté de médecine et 
de pharmacie de Bordeaux; par M. G. Deni-
gès — Compte rendu de la séance annuelle de 
ia Société de prévoyance et de secours mu-
tuels des pharmaciens du département de la 
Gironde (24 juin 1917) ; par M. R. Péry. — Bi-
bliographie : Vade-Mecum du Vétérinaire. — 
Société de Pharmacie de Bordeaux. — Univer-
sité de Bordeaux. 

«Les Hayons ». — Revue mensuelle, littéraire 
et d'actualité, exclusivement rédigée par les 
femmes. Direction, 6, rue Sainte-Colombe, Bor-
deaux. Abonnements, 5 fr. par an. Le numéro, 
de moyembxâ aient dejoaraitre. 

l'ordre en conseil, pour la mise en vigueur 
de la loi sur le service militaire de 1917. 
Ladite promulgation peut avoir lieu à partir 
du 24 novembre. 

Chaque demandeur sera avisé de la date 
et de l'heure auxquelles le Comité consul-
tatif compétent examinera son cas. 

A us Etudiants! 
Nous recevons la communication suivan-

te : 
« Le comité de l'Association générale des 

étudiants fait appel au concours de tous les 
étudiants qui sont inscrits aux diverses Fa-
cultés de notre ville. 

» Dans les circonstances tragiques que 
nous traversons, c'est un devoir pour tous de 
réaliser l'union plus que jamais nécessaire 
à un groupement qui veut vivre. 

» Le comité invite les étudiants à venir vi-
siter l'hôtel de l'Association, 42, rue du Pa-
lais-de-Justice, où ils trouveront tous les ren-
seignements désirables concernant leurs étu-
des et leur installation matérielle à Bor-
deaux. Les étudiants trouveront à l'« A. » 
tous les éléments de travail et de distrac-
tion : Bibliothèque, salle de lecture, salle de 
Jeux divers, etc. Le comité a, en outre, l'in-
tention de donner, cette année comme d'ha-
bitude, des soirées artistiques et littéraires 
honorées de la présence de MM. les Profes-
seurs et des nombreux amis de l'Association. 

» Le comité, certain que tous les étudiants 
voudront profiter des avantages matériels et 
moraux qu'ils retireront de leur adhésion à 
l'Association, leur.adresse un chaleureux ap-
pel à l'union et uft salut cordial, et les invite 
à venir s'inscrire au siège de l'Association, 
42, rue du Palais-de-Justice, où une perma-
nence est assurée pendant le mois de novem-
bre, pour délivrer aux adhérents la carte d'é-
tudiant associé, contre le paiement de la co-
tisation, fixée à 10 francs. 

» Etudiants I Unissez-vous! Serrez les 
rangs ! Inscrivez-vous tous à l'Association I 

» Le Comité de l'« A. • 

Un Incendie dans un Dépôt 
d'Alcool 

La maison Turpin frères et Riout nous 
prie de remercier toutes les personnes qui 
ont contribué à éteindre l'incendie qui s'est 
déclaré dans la nuit de mercredi à jeudi 
dernier dans leurs chais de ia rue Poyènne. 

Une Affaire d'Avortement 
Ces jours derniers, le service de la brigade 

mobile était informé qu'une tentative d'a-
vortement avait été commise à Salnt-Mé-
dard. 

MM Richard, commissaire de police, et 
Jagourd, inspecteur, qui se sont rendus sur 
les lieux samedi ' dernier, n'ont pas tardé à 
coordonner les faits. Il s'agirait d'une Jeune 
fille qui, aidée d'une femme, se serait li-
vrée sur elle-même à des manœuvres abor-
.tives qui ont provoqué l'expulsion d'un fœ-
tus de plusieurs mois. 

Interrogée par les magistrats, cette jeune 
fille a tout d'abord fait des aveux, puis elle 
a ensuite gardé un mutisme absolu. Pour-
tant, d'après les recherches de l'enquête, le 
délit semble être établi 

Les deux inculpées, après avoir été con-
duites devant M. le juge d'instruction à 
Bordeaux, ont été écrouées à la prison mu-
nicipale.  « 

PETITE CHRONIQUE 

Le vin est cher. — Sur un wagon en sta-
tion aux Docks, 225 bouteilles de vin rouge 
ont été volées ces jours derniers. 

— Dans la nuit du 3 au 4 courant, des cam-
brioleurs se sont introduits dans la remise 
de M. Gabriel Ricordel, entrepreneur de 
transports, et ont emporté deux caisses de 
12 bouteilles de vin, et, par la même occa-
sion, 10 caisses de chocolat. 

Encore les Espagnols ! — Chemin des Tui-
leries, sur le pont de la maison Sursol, M. 
Marcelin Maurand, garde particulier de cet 
établissement, était assailli dans la nuit du 
4 courant par deux Espagnols, qui, après 
l'avoir frappé et terrassé, s'apprêtaient à lui 
soustraire son portefeuille. Aux cris poussés 
par M. Mauramd, un gardien de la paix ac-
courut et mit en fuite les deux Espagnols. 

Mort subite. — M. Musseau, âgé de soixan-
te-neuf ans, épicier à Villeneuve, près 
Blaye, est décédé subitement lundi, en sor-
tant d'une maison de la rue Blanchard-La-
tour. Les constatations médicales ont établi 
que la mort était naturelle. 

En ce qui concerne les coupons encore 
non détachés d'octobre, comme nous som-
mes loin de nous trouver dans une période 
d'abondance, ils doivent être considérés, à 
partir du 6 novembre, comme périmés. Les 
titulaires ayant pu, en effet, s'en passer pen-
dant le dernier mois, ils appartiennent dé-
sormais à la collectivité, car le but est de 
satisfaire pendant chaque période mensuelle 
aux besoins de tous, et il ne peut être permis 
à personne de constituer des approvisionne-
ments sur des attributions en quelque sorte 
rétrospectives, surtout lorsque l'expérience 
a prouvé qu'on n'avait pas besoin d'y faire 
appel. 

En résumé, nous vivons au jour le jour ou, 
si l'on peut dire « au mois le mois ». Pour 
novembre, nous serons sinon abondamment; 
du moins suffisamment pourvus. Mais que 
chacun s'efforce d'économiser 1 C'est à la fois 
notre devoir et notre intérêt. 

P. F.  « 
Le Pain de Régime 

Voici la liste des boulangers désignés 
pour la fabrication et la vente de pains dits 
de « régimes » (pain complet, pain sans sel 
et pain de gluten) du 7 au 18 novembre cou-
rant inclus : 

Augo, rue Marsan, 59; Brunet, rue Barrey-
re, 49; Pourrère, rue Notre-Dame, 96; Che-
vreau, cours Portai, 47; Laboucrède, rue du 
Palais-Gallien, 38; Baloot, rue de la Maison-
Daurade, 8; Lapierre, rue Paulin, 38; Terga, 
rue Laroche, 51; Georges Bourdeau, rue du 
Pas-Saint-Georges, 30; Roche, rue des Trois-
Conils, 37; Labeille, rue Langlois, 35; Car-
retier, rue Joseph-Abrla, 96; Barbet, rue du 
Hâ, 18; Pléchat, rue Sainte-Colombe, 42; 
Jocqs, rue Sainte-Catherine, 255; Rousseau, 
rue de la Fusterie, 39; Birac, rue de Talen-
ce, 72; Lorient, rue des Treuils, 20; Dazet, 
boulevard de Talence, 290; Bournazel, rue 
Malbec, 197; Goustol, rue Terres-de-Borde, 
154; Perron, rue de Bègles, 172; Mollne, ave-
nue Thiers, 368; Rondie, avenue Thiers, 53; 
Labeyrie, rue Flornoy, 21 ; Noilhan, rue Del-
bos, 8; Péreuilh, rue Delbos, 107. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délit, lundi, le 
tribunal a condamné à trois mois de pri-
son : 

1° Le marin Hector Bngaspildt, 25 ans, do-
micilié rue du Pas-Saint-Georges, inculpé de 
vol d'une somme de 80 fr. au préjudice d'un 
camarade qui partageait sa chambre. 

2° Aimée Dejeanti, 40 ans, marchande de 
fleurs, rue Judaïque, à qui est reproché le 
vol d'un porte-monnaie contenant 99 francs. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Manon ». — Vendredi, inauguration des soi-
rées de gala, première de l'opéra-'comique cé-
lèbre de Massenet, avec une belle distribution: 
Edmond Clément, artiste tant aimé à Bor-
deaux, qui fera sa rentrée dans le. rôle du 
chevalier Des Grieux; Mlle Augusta Garcia, 
une des plus belles interprètes du rôle de 
Manon, qui, au troisième acte, chantera le «Fa-
bliau»; Lapeyre, D. Bédué, Mlle Viannet, G. 
Sylvestre, Fourès, Lambrette. Le « Ballet du 
Roi » sera dansé par Mlles Andrée May, Su-
zanne Mimart et les dames du ballet. 

« L'Africaine ». — Dimanche, matinée de ga-
la, première du grand-opéra de Meyerbeer, 
avec une sensationnelle distribution: Cazena-
ve, Lucyle Panis, Carrié, H. Ferran, A. Garcia, 
Lapeyre, Fourès, Camille Sylvestre. 

« Carmen ». — Dimanche, soirée de gala avec 
Edmond Clément, Jane Bourgeois, Yvonne Va-
logne, Lapeyre. Prix des places ordinaires. Lo-
cation de dix heures à sept heures. 

« L'Histoire de la Musique 
par les Maîtres du Piano » 

Mercredi soir, à 8 heures 30, au Théâtre-
Français, inauguration des séances, avec le 
programme sensationnel que nous avons 
publié. 

Jeudi, matinée a 3 heures, deuxième séance. 
Prix de l'abonnement, pour douze mercredis 

(soirées), au pour douze jeudis (matinées) : 
troisièmes, 20 fr.; deuxièmes 30 fr.; premières 
et parquet, 48 fr; fauteuils, 60 fr. 

Théâtre des Bouffes 
« Les Cloches de Corneville ». — Jeudi, Inau-

guration des matinées de familles à prix ré-
duits aveo la belle distribution qui en a assuré 
le succès de l'ouverture de la saison d'hiver; 
l'attraction sensationnelle « les quatre Clovelly 
Girls » dans leurs numéros c les Massues des 
Alliés». On loue, Jusqu'à jeudi à midi, au 
Théâtre-Français. 

«Les Saltimbanques ». — Samedi soir et di-
manche, matinée et soirée, avec: Caruso, An-
dré Chambon, Alice Kervan, Lya Ceddès, Mme 
Lejeune, René Gamy, etc. Deux grands ballets-
divertissements. 

Apollo-Théâtre 
c Tout à l'AméricaineI » — La revue triom-

phe tous les soirs, de huit heures et demie à 
minuit, devant des salles combles. Mario est 
incomparable dans sa nouvelle scène: «la Cul-
ture des Poires », sketch inédit d'une brûlante 
actualité; Mado Minty, pleine de charme dans 
sa fameuse « Araignée » aue tout Bordeaux 
voudra voir et révoir. 

« The Faruous Fuji Family ». — A partir de 
vendredi soir, la plus belle attraction, unique 
au monde, qui fera une profonde Impression 
sur la foule tant par sa présentation absolu-
ment féerique que par l'attrait frissonnant des 
périlleux exercices exécutés au-dessus de la 
salle avec une aisance et une sûreté qui dissi-
mulent presque le danger, par ces merveilleux 
artistes japonais. Se hâter de louer au .Théâ*. 
tro-Français.  ♦ 

Trianon-Théâtre 
« Main gauche ». — La spirituelle pièce de 

M. Pierre Veber bat les records de la recette 
pour le Trianon Le public applaudit chaque 
soir très chaleureusement les excellents inter-
prètes: Jane Lotois, toujours exquise; Henry 
Vermeil, Céline Alix, Eli-Fouquler, Roger Gui-
se, oto. «La Délaissée», l'extraordinaire fantai-
sie de Max Maurey, soulève des tempêtes de 
rires. Triomphe de Renée Willems et de Robert 
Templay 

« Le Coup de Fouet ». — Vendredi, nouvelle 
création d'un hilarant vaudevUle, avec le con-
cours de toute la troupe. Location tous les 
jours, de deux heures à six heures, rue Fran 
klin. 

Administration coloniale 
Paris, 5 novembre. — M. Hérisson, sous-

chef de bureau de 2e classe à l'administra-
tion du contrôle du ministère des colonies, 
en service détaché au port de Bordeaux, est 
élevé à la Ire classe de son emploi. 

Aux Sujets britanniques 
Il est porté à la connaissance des sujets 

britanniques d'âge militaire visés par l'ac-
cord anglo-français du 4 octobre 1917, et 
résidant en France ou en Algérie, qu'au-
cune demande d'exemption du service mili-
taire, faite soit par eux-mêmes soit par les 
personnes au service desquelles ils se trou-
vent, ne pourra être prise en considération 
par les comités consultatifs à moins qu'elle 
n'ait été faite dans un délai de quinze jours 

| -à Darto <i> ia data de la promulgation de-

S cala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyage! » — Les Bordelais aiment 

les revues locales; celle-ci leur donne toute 
satisfaction: elle renferme égarement des scè-
nes d'actualité générale et des finales somp-
tueux. Interprétation d'élite avec: Mmes Dau 
via, Ritz, Prévost, Jane Mary, Volney, Farnèse 
Pierval, MM. Bosc de LavareiUe, Mauris, Rêvai 
Martin, Reyna), Prôval. Prudent de louer sans 
frais pour toute la semaine. Dimanches et 
fôtes, matinées. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Toulousains à Bordeaux 
Les finalistes du Championnat des Pyrénése 

de la saison dernière, les rivaux du célèbre 
Stade toulousain, succéderont aux fameux 
Tarbais dimanche, sur le superbe «ground» 
modèle dr Parc olympique de la Côte-d'Ar-
gent, pour donner la réplique au « team » des 
verts. Ceux-ci viennent d'enregistrer des ren-
trées sensationnelles: Martin, Bonnet, Guiche-
merre, Laulon, LafTargue, qui viendront se 
joindre aux «étoiles» déjà applaudies le 1er 
novembre: Lacassagne, Hourdebaigt, et leurs 
jeunes camarades. Partie de grand jeu ouvert 
en perspective. 

LES MATCHES DE DIMANCHE. — A Berge-
rac: U. S. de la Poudrerie (1) contre Union B. 
S. B. S. (Avenir). 

Au Parc olympique de la Côte-d'Argent: Cer-
cle athlétique bordelais (1) contre Union B. S. 
B. S. (Réserve). Tous les Joueurs de l'Union 
non convoques individuellement sont priés de 
se rendre au terrain à une heure et demie. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU 4 NOVEMBRE. — A Berge-

rac: U. S. Poudrerie (1) et Rugby-Club borde-
lais (1) font match nul: 8 buts. 

Aux Ecus. Francs du Bouscat (1) battent A 
S. Midi (1) par 6 buts à 2. 

A Longchamps: Francs du Bouscat (2) bat-
tent Tivoli A. C. par 6 buts à 3. 

DEMANDE DE MATCIIE. — V. G. A Mé-
sard-Bègles: R. C. bordelais (1) contre Coqs-
Rouges (1). 

A Arcachon: V. G. A. Médoc (Léopard) con-
tre S. C. arcachonnais. 

DEMANDES DE MATCHES. — V. G. A. Mé-
doc (l), U novembre, au Jard: Gasqueton, rue 
Huguerie. 

MESNARI 14, Place Gambetta 
(angle Porte- Dijeaux) 

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 
SILVER COVERS AND DISHES 

CUBIERTOS Y PLATOS DE F DATA 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DU. PORT (CHARBONNIERS). -

Syndiqués ou non, vous êtes priés d'assister 
à la réunion mensuelle qui aura lieu le jeudi 
8 novembre, a huit heures du soir, salle Lou-
mié, ù Cenon. 

OFFICIERS MECANICIENS BREVETES DE 
LA MARINE DU COMMERCE (Bordeaux, 49, 
quai des Chartrons). — Réunion générale 
mercredi 7 novembre, au siège, à 17-18 heu-
res. Ordre du jour : La question des soldes. 

Alcazar-Théâtre 
« Gigolette ». — Samedi soir et dimanche, 

trois galas sensationnels avec la pièce poi-
gnante de Pierre Decouroelle, où Pierre Lau. 
■rel retrouvera le grand succès qui l*a salué 
Anus Lagardère. Mme Jane Daroay a bien vou-
lu prêter son concours. On loue sans frais. 

SPJEGTA.GI.E@ 

MARDI 6 NOVEMBRE 
TRIANON - THEATRE. — A 8 h. 45 : « Main 

Gauche » et « la Délaissée ». 
APOLLO - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout a 

l'Américaine ». 
SGALA - THEATRE. — A 8 h. 30 ; « Oa vaut 

I.. . l'.Voyaac », ' 

LES SOCIETES MILITAIRES 
LES VETERANS DES ARMEES DE TERRE 

ET DE MER. — Les camarades sont priés d'as-
sister à la manifestation patriotique qui aura 
Heu le dimanche 11 novembre à onze heures 
un quart, en l'église Saint-André. Les sec-
tions, avec leurs drapeaux, se réuniront, à 
onze heures, dans la cour de la mairie de 
Bordeaux. 

ETAT CIVIL 
. DECES du 5 novembre 

Mme Zabka, 46 ans, rue Margaux, 27. 
Pierre Trédoulat, 60 ans, rue de Roquelaure, 24. 
Pierre Robert, 65 ans, r. Victoire-Américaine, 5. 
Thomas Clément, 65 ans, rue Teulère, 12. 
Paul Stey, 70 ans, rue Delbos, 117. 
Veuve Bourg, 70 ans, rue Dieu, G. 
Jean Lafitte-Burrou, 77 ans, rue de la Sau, 2. 
Veuve Rigaud. 78 ans, chemin de Labarde. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Jaubert-Las-
sime, les familles 

Falquet, Bonei, Chesneau, Lassime, Carie, 
Boyé, J. Prévôt prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M- veuve R. LASSIME, née CARLE, 
leur mère, tante et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 7 novembre, en l'église St-Ferdinand. 

On se réunira â la maison mortuaire, rue 
Danjou, 25, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-lorraine 

GOrVOI FUNÈBRE Mollet, M. et Mme L. 
Mortier, leurs enfants et petits-enfants; Mm° 
X. Mortier, ses enfants et petits-enfants; Mua 
A. Mortier, M. et Mme v. Dières-Monplaisir, 
Mm» A. Mortier, M. et Mme Henri Mortier, 
leurs enfants et petits-enfants; M. et M"» f es-
sol et leurs enfants, M. et Mme A. Bouchet et 
leurs enfants, les familles Mortier, Touton, 
Bahans, H. de Fontainieu st Roujol prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Henri LE CAMUS de MOFFET, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine, 
pieusement décôdée à Saint-Gervais, dans sa 
Si» année, le 'i novembre, qui auront lieu à St-
Gervais, mercredi 7 novembre, à dix heures. 

Le corps sera transporté, le môme jour, à la 
Chartreuse, où l'on se réunira à trois heures 
trois quarts, à la salle d'attente du cimetière. 

Il ne sera pas envoyé de faire-part. P. F. 

rnUUni CIIEJÈDDC M™ veuve Alfred 
llUNVUI rUNCDKt rrichereau, les ta 
milles Trichereau, Petit, Raffin, Couchard et 
Lynch prient leurs amis et connaissances de 
léur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred TRICHEREAU, 
ingénieur agronome, directeur des services 

agricoles du département des Landes, 
qui auront lieu à Pellegrue (Gironde), le 
mercredi 7 novembre, à quatorze heures. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Perraudin, Mme veu-
ve Carrière ont la douleur de faire part à leurs 
■amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver dans la personne de 

Jean-Robert PERRAUDIN, 
élève pilote, mort pour la france au camp 

d'Avor le 3 novembre, à l'âge de 19 ans, 
leur fils et petit-fils. 

Les obsèques auront lieu à Beaumont-du-Pé-
rigord (Dordogne). 

CONVOI FUNÈBRELVT^U^U 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Louis-Frédéric MUSSEAU, 
qui auront lieu jeudi 8 courant, à dix heures. 

Réunion à la maison mortuaire, a VUteneu-
ve-de-Blaye, à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Georgeon - Carême remercient 

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre GEORGEON - CARÊME, 
Fondeur breveté, cours du Médoc, 18 

Une messe sera dite le vendredi 9 novembre, 
à huit heures, en l'église Saint-Martial, pour 
le repos de son âme. 

DCUCDPICUEftITC M. et lîîm» Pierre La-
ntmLHulCIntll I O bory et leur fille, Mme 
Veuve Georges Perromat, ses enfants et petits-
enfants; Mme veuve Fabre, ses entants et pe-
tits-enfants; M. et Mme de Charhioy, leurs en-
fants et petits-enfants; M. et M" Adolphe La-
hory et leurs enfants, M. et Mme Paul Philip-
pan et leurs enfants, 1"» Madeleine Perroud, 
M. et Mme Gallet (de Paris), leurs enfants et 
petits-enfants;Mme Dumontet (de Maurice),Mme 
Emile Sourget, Mu» Hélène Duval, Mme de Rous-
sado et ses enfants, M. et Mme Bay et leurs en-
tants, les familles Penaud et Vallet (de Mau-
rice), Joseph Chaperon, Louis Wetterwald, bu-
clos, Kysaeus et d'Eaubonne remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsôques de 

Mme veuve Armand LABORY, 
ainsi que toutes celles qui leur ont envoyé 
des marques de sympathie en cette doulou-
reuse circonstance. 

Les messes de huitaine ont été dites dans la 
plus stricte intimité. 

SERVAN 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACTEE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE, 

Porcs. — Amenés, 4,858; invendus, 50. ire 
qualité, 5 fr. 30; 8e dualité, 5 fit 86; 3e qualité, 
b fr. 06. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 5 fr. 70. 

Marché abondamment approvisionné. Bien 
que la demande soit bonne, l'affluence de la 
marchandise pèse sur les cours, et on enregis-
tre une baisse de 10 à 83 centimes au kilo neî 
sur le gros bétail, et de 86 à 36 centimes sui 
les veaux. Par contre, les porcs indiquent un» 
majoration de 16 à 41 centimes, et les moutonj 
se maintiennent aux prix de jeudi dernier. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 novembre. 
Huile de colza, 341 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 5 novembre. 
Cuivre. — Comptant, 110 livres; à trois moifc 

110 livres. 
Etain. — Comptant, 860 livres; à trois mois, 

860 livres. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraiso* 

éloignée. 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RESINEUX 

Londres. 5 novembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Disp* 

nible, 93 sh. 9 d.; novembre-décembre, 93 sh. 
6 d.; janvier-avril, 94 sh. 9 d., payé. 

Résine. — Disponible, 42 sh. 3 d. 

Cure d'Usure 
Cbez les anémiques il y a usure, usur» 

rapide, et 11 n'en peut être autrement. C'est 
dans le sang, en effet, que l'organisme prend 
les éléments nécessaires à son entretien et à 
la réparation des forces diminuées par lé 
travail. Or, le sang d'un anémique est tou-
jours pauvre, et l'entretien et la réparation 
dont nous parlons ne peuvent être assurés 
intégralement. L'histoire de l'anémique esl 
identique à celle du commerçant dont les dé. 
penses sont, plus fortes que les recettes. I! 
court inéluctablement à la faillite et il n$ 
pourra se relever qu'autant qu'un bailleus 
de fonds se présentera et que des réformes 
seront introduites dans l'administration des 
affaires. Le bailleur de fonds pour l'anémi-
que sera les Pilules Pink et elles sauveroni 
sa situation, comme elles viennent de ]$ 
faire pour Mme Marie Bert, ménagère, der 
meurant à Lyon, rue Sainte-Geneviève, 11 
qui nous écrit ce qui suit : 

M'«e BERT 
«J'ai été malade pendant plusieurs mois. 

Cela avait débuté par de la faiblesse, une 
trop grande f atigue après mon travail. J'étais 
devenue pâle, J'avais maigri et mes forces 
étaient tellement réduites que j'avais ét< 
obligée de cesser de travailler. Je n'étais plus 
bonne à rien, en effet. J'avais continuelle-
ment des bourdonnements d'oreilles, de» 
points de côté, et la montée d'un escalier m« 
mettait complètement hors d'haleine, si bien 
que pour franchir quelques marches, j'était 
obligée de m'y reprendre à plusieurs fois. J« 
mangeais peu et digérais mal, et cela avait 
aussi contribué à m'affaiblir. Pendant cett.4 
longue période de maladie, j'ai consulté plu-
sieurs fois et j'ai pris plusieurs remèdes, 
sans succès malheureusement. Je crois qu« 
si vos bonnes pilules n'étaient pas venues à 
la rescousse, je n'aurais pas pu m'en tirer. 
C'est sur le conseil d'une de mes amies qui 
avait pris les Pilules Pink et qui avait été 
guérie, que je me suis décidée à les prendre 
moi-même. En peu de temps, grâce à elles, 
j'ai eu le bonheur de retrouver toutes mes 
forces, mon appétit, de bonnes couleurs et 
des digestions parfaites. Depuis, ie me suis 
toujours bien portée. » 

Par leur action sur le sang et. sur le systè-
me nerveux, les Pilules Pink sont souverai 
nés contre l'anémie, la chlorose, la faiblesse 
générale, les maux d'estomac, migraines, 
névralgies, douleurs, épuisement nerveux. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie Ga» 
blin. 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. W 
par boîte, montant de la nouvelle taxe ap-
plicable aux spécialités pharmaceutiques 
depuis le lor juin. 

Achetons FeuiUards 
NEUFS ET USAGÉS. Comptoir Industrie? 

de Boulogne-sur-Seine 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

REMERCIEMENTS M. et Mme R. Laborde 
fils et leur fille, les familles Gautier et Réal 
remercient bien sincèrement les personnes-qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve CHAUBET, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé 
des marques de sympathie. 

Vu les circonstances actuelles, les messes 
ont été célébrées dans là plus stricte intimité. 

Place GamMta, 
Cours iDtentlance 

BORDEAUX 

Ateliersspéciaux pour réparations 
de Montres et Bijoux 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 5 novembre. 

Espèces 

Bœuts..., 
Vaches.., 
Veaux..., 
Moutons. 

Aae- Tra-
itai 

Les 50 kilos (poids mor») 

l"qtô 2" qté 3» qté Eilriaii 

300 2921165-170 160-165 lao-160 i00.175 
184 176,145 150 140 145 135 140 90 155 
318 1981285 830 820 285 215 280 185 235 

1.389 937|205 2KH200 205 195 300 150 215 
Ont été vendus : 78 mo-.::jns. 18 vaches, pour 

Bergerac; 12 vaches, 3 bœufs, pour Muret; 
20 vaches, pour Montauban; 3 taureaux, 23 va-
ches 1 bœuf, pour Marseille. 

MARCHE AUX BESTIAUX OS CENON 
Du 5 novembre. 

Voyages 53113 iWiaroc 
lo PAR BORDEAUX-CASABLANCA 

Voici la plus directe et la plus agréabl», 
Billets directs simples et, d'aller et retour des 
trois classes de Paris - quai d'Orsay, Orléans, 
'l'ours, Limoges et Gannat pour Casablanca et 
« vice-versa », avec enregistrement direct des 
bagages des villes ci-dessus pour Casablanca. 
Validité des billets simples, 15 jours. Billet» 
aler et retour, 3 mois, avec faculté de prolon. 
gation moyennant supplément. Trois services 
rapides par mois entre Bordeaux et Casablan-
ca. Traversée en trois jours. Débarquement et 
embarquement des passagers et des bagages 
assurés à Casablanca par les soins de la Com-
pagnie Générale Transatlantique. 

2o PAR L'ESPAGNE ET TANGER 
C'est la voie offrant la plus courte traversé* 

maritime (3 heures seulement entre Algésirai 
et Tanger), avec plusieurs voyages par semai' 
ne. Entre Paris et Algésiras, via Bordeaux-Ma> 
drid, et <t vice-versâ », billets directs simplet 
et d'aller et retour, avec enregistrement dired 
des bagages. Différents services de i.avigatiof. 
assurent les relations entre Tanger et Casa-
blanca en 12 heures environ. 

HEMORROÏDES 
et VARICES 

Guéries sans complications fsar 

ESCULÉOL 
(prendre 30 à *0 gouttes par jour) 

Si vous avez employé sans succès 
tous les autres remèdes, essayez encore 
celui-ci et vous serez guéris. 

Les crises les plus violentes sont 
calmées en moins de 24 heures. 

LE FLACON: 3fr.50 impôt compris. 

LA. FOURI8,9, Faubs Poissonnière, PARIS 

fit» El H O B B U U ■ K< «>Jf w taxa •«-•' 

En hiver, le traitement le plus efficace, 
le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINÊS en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, « SOURCE LITHINÉE». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau' 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies, uoutte, 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Ph10s Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint 
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20. ru« 
Sainte-Catherine ; Fosse et C18, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine ; Bordenave, 55, cours Inten-
dance; PhiM Costead et Denoix, à Pau. 

Un Livre indispensable 
qui n'existait pas 

petit Qictionnaire Orthographique 
37.5GO mats. Résout toutes les diffl-
cultés grammaticales et ortûographi(pies. 

Prix temporaire, 2 fr., dans les Magasins et Dépôts de la Petite 
Gironde. — Envoi franco contre mandat-pottt de 2 fr. *0 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeau* 

de poche 

NOUVELLE EDITION 

26mo MILLE 

L'ÉNIGME OE CHARLEROI 
Gabriel HANOTAUX 

Un vol. in-18, 128 pages, 4 cartes.. » . I fr. 80 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE. 30. rut di Woimci. PARIS 

BaflBflBaBBBBBttBBBBBBBBaBaBBEi 
Ce volume est en vente dans les magasins ; 

et dépôts de la « Petite Gironde ». — Envol 
franco contre mandat-poste de 1 fr. 65 à l'a-
dresse de la « Petite Gironde », à Bordeaux-

VeauxaMi-
rissons., 

Génisses.. 

trams traitas Prix par tête 

88 
14 

25 
12 

1" qtô, 35 a 50'; 2«, 25 a 30 
I»qté,35 à 55'; 2'. 25 a 35 

MARCHE DE PARIE-LA V1LLETTE 
Paris - La Villette, 5 novembre. 

Bœufs; — Amenés, 1,236; invendus, 097. Ire 
qualité.3 fr. 14; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
2 fr. 74. Prix extrêmes : de 8 fr. 30 a 3 ti. fb. 

Vaches. — Amenées, 3,848; invendues, 517. Ire 
qualité, 3 fr. 14; 8e qualité, 2 fr. 98: 3e qualité, 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 25. 

Taureaux. - Amenés, 228; invendus, to. Ire 
qualité, 3 fr. 08; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e qualité,, 
2 fr. 6S. Prix extrêmes : de 2 fr. 46 à 3 fr. 22. 

Veaux. —Amenés, 1,376; invendus, 41. Ire 
qualité, 5 fr. 10; 8e qualité, 4 fr. 60; 3e qualité, 
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 5 fr. 40. 

Moutons. —Amenés, 16,800; invendus, 500. Ire 
■ qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, A ir. 10; 3e qualité, 

Départs de BORDEAUX pour : 
LA PLATA, tous les U jours (Marchandises! 
INDO-CHINE, tous les mois... (Marchandises), 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tous les 21 

jours (Passagers et Marchandises). 

t de lavigation SUD-ATLANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, tons les 14 Jours (Passajers et narthaaili«e«| 
Renseignements : 1, Aisées cie Chartres, 80BDB*D» 

tiSeetlamos, MosdamoiBCllos, acheté* 

6e Petit Écho de la Mode 
Lire dans le nuiméro de cette semaine : « Le* 

Coloris en Vogue », par la baronne de Clessyt 
«Le Jardin des Ames», par Lisolotte; «L'As-
sistance aux familles nombreuses», par l'Avo-
cat. 

15 centimes le numéro; dans les Déports Û4 
«'-Petit©, Gironde1».' 



CONTROLEUR DE L'ARMEE 
Pont promus dans le corps du contrôle: 
'An grade de contrôleur de Ire classe : les 

Vtcontrùlcurs de 2e classe Gent'y, en remplace-
flment de ..!. le contrôleur .de ire classe Mare 
Jfchal, promu; Simon, en rémplacemennt de M, 
»e contrôleur de Ire classe Calomier, promu. 
C Au grade de contrôleur de 2e clas.se : le con-
trôleur adjoint Piquet, en remplacement de 
Xji. le contrôleur de ïe olasse Boulanger, promu. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active.Sont promus dans l'infanterie co-
niale : 
An grade de lieutenant : Arnaud, capitaine a 

Itttro temporaire, au 52e régiment; Era-rd, ca-
' Maine a titre tempora're, eu service dans un 

ataillon de tirailleurs sénégalais; Charles, ca-
itaine à titre temporaire de cavalerie, détaché 
u cabinet du président du conseil, ministre de 
a guerre; Le Baron, lieutenant de réserve de 
'Infanterie métropolitaine, en service au Me 

*ôgiment d'infanterie coloniale; Larcelet. lieu 
«tenant de cavalerie, en service au régiment 
w'infariterie coloniale du Maroc: C.-irboni, lieu-

Senant à titre temporaire, en service dans un 
>ataillon de tirailleurs sénégalais; Bouchet, 
ieutenant à litre temporaire an 4e régiment 
l'infanterie coloniale du Maroc; Pestre, lieu-
tenant à titre temporaire, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; Papelard, 
lieutenant à titre temporaire, au 5le régiment; 
Lucas, lieutenant ;i titre temporaire, au 5e ré-

*riment d'infanterie coloniale du Maroc; Sa-
ies, lieutenant a titre temporaire, au dépôt 

du 7e régiment ; Raoux, lieutenant à titre leni-

Ï
oraire, en service dans un bataillon de li-
aiUeurs sénégalais; Seigneur, lieutenant à 
itre temporaire, au 2e régiment, 

i Bonaldi, lieutenant a titre temporaire, au 
42e régiment territorial d'infanterie: Marli-

| neau, lieutenant à titre temporaire, détaché il 
ta mission française en Roumanie; FuifToul-
loux, lieutenant a titre temporaire, au 8e ré-
giment: Casanova, lieutenant à titre temporai-
re au 54e; Triep-Hourgnet, lieutenant à litre 
temporaire, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais; Rayât, lieutenant a ti-
tre temporaire, au 53e; Perron, lieutenant a 
Utre temporaire, au 3e; Oullie, lieutenant, a 
titre temporaire, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Calmet, lieutenant 
a titre temporaire, au 54e; Corbière, lieutenant 
a titre temporaire, au dépôt du 24e; Mora, lieu-
tenant à titre temporaire, au 53e: Villeponx, 
lieutenant, à titre temporaire, au dépôt du 5e; 
Arnaud, lieutenant a titre temporaire, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais: Fabre, lieutenant a titre temporaire, au 
Sépot du 7e; lacquart, lieutenant à titre tem-

gporaire, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Martin, lieutenant à titre 
«temporaire, au dépôt du 22e; Baudarti 1 toute-
-»ant à titre temporaire, en service dans un 
r 

bataillon de tirailleurs/sénégalais: Lielaine, 
lieutenant à titre temporaire; eu service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Carton, 
lieutenant il titre temporaire, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Thirot, 
lieutenant à titre temporaire, au 2e; Deshayes, 
lieutenant a titre temporaire, au -e; Jean-
Haptisle, lieutenant a titre temporaire, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais; Sart, lieutenant a titre temporaire, au 
5e; Villot, lieutenant à titre temporaire, au 
53e; Rigàlid. lieutenant a titre temporaire, au 
>: Villa, lieutenant a titre temporaire, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Ouiaon. sous-lieutenant, au 53e; Coue-
ron sous-lieutenant, au 48; Lamarclie. sous-
lieutenant, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais. 

Pommier sons-lieutenant au régiment d'in-
fanterie coloniale du Maroc: Cauthe, sous-
lioutenant. au 43c; Sauzet, sous-lieutenant, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
calais- Hase, sous-lieutenant, au 35e: Palier, 
sous-lieutenants au 8e régiment d'infanterie 
co'oniale du Maroc; Domblides, sous-lieute-
n au t eu geyvice dails.un bataillon de tirail-
leurs Indochinois; l.rscure. sous-lieutenant, au 
dépôt du 7e: Mazére, sous-lieutenant, au de-
pjï du 81e- Bagnères, sons-lieutenant, au 56; 
Dupuis. sous-lieutenant, détaché 3tt 4e régi-
ment de zouaves; Michaut, sous-lieutenant, 
détaché à l'aéronautique militaire; Fousse, 
sous-lieutenant, en service dans un batnlEon 
de tirailleurs sénégalais: Serpand, gqus-lieute= 
nant, au 53e; I.abordo. smis-lieutenant, au 
dépôt du 7e; Racon, sous-lieutenant, en ser-
vice dans un bataillon de tirallleiw's Indochi-
nois; Massimi. sons-lieutenant, au 3e: Canal, 
sous-lieutenant, au 53e: Poupelard, sous-UeUr 
tenant, au 53e; Ronzain, sous-lieutenant, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais: Millier, sous-lieutenant, an dépût du 
21e régiment: Gasc, sous-lieutenant au 24e; 
Muller', sous-lieutenant, au clénôt du 5e; Schel-
der, sous-lieutenant, au dépôt du 21e: Boyer, 
sous-lieutenant, nu 43e: Blocliet, sous-liente-
iiant, au 3e: VeHlon. sous-lieutenant, au 3e; 
An ch. sous-lieutenant, au ne; Pasquini, sous-
lieutpnant. au dénôt du 22e: Gayerie. sous-
lieutenant, an dépôt des isolés roloniaux; Pé-
risrnon. sous-lieutenant, au dépôt du 7e; fer 
paud. sous-lieutenant, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; Willemm, 
sous-lieutenant, au dépôt du 81e: Philippe, 
sous-lieutenant, en service nu dépôt intermé 
diaire d'une division coloniale: David, sous-
lieutenant, au 43e: Goudaltn. sous-lieutenant, 
en service dans un bataillon de tirailleurs 
Sénégalais; Desmé, sous-lieutenant, au dépôt 
des isolés coloniaux: Le Bihan, sous.-1ieu.te 
nant, au dépôt du 88e: Sylvestre, sous-lieute-
nant, au dépôt du 81e: Lagarrigue, Sous-lieut*. 
nant. en service dans un bataillon Indochi-
nois d'étapes. 

Pirccinelli, sous-lieutenant, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Jacquet, 
sous-lieutenant, au 43e; Trllleau, sous-lieute 
riant, au 2le; Cherdo, sous-lleutenant, au 84e; 
Germain, sous-lieutenant, au 1er; Rispal, sous-
lieutenant, au 1er; Tonner, sous-lieutenant, au 
dépôt du 3e; Lalagùe, sous-lieutenant, au 53e; 
Denis, sous-lieutenant, au 81e; Guiard, sous-
lieutenant, au dépôt du 8e; Mag.nac, sous-lieu-
tenant, au dépôt du 2e; Magnac, sous-lleute-
nant. au 43e; TanvaL^sous-lieutenant, au 43e; 
(Juillet, sous-lieutenant, au camp de Fréjus; 
Britsch, sous-lieutenant, au camp de Fréjus; 
Le Gall, sous-lieutenant, au 2e; Le Tourneur 
d'Izon, sous-lieutenant, au SexPInel, sous-lieu-
tenant, au 3e; Moreau, sous-lieutenant, au 4e; 
Ollivier, sous-lieutenant, au 5e; Ruotte, sous 
lieutenant, au 5e; Virot-, sous-lieutenant, nu de 
pût du Oe; Mathieu, sous-lieutenant, au 7e; Thé-
venard, sous-lieutenant, au 33e; Lion-Martin, 
sous-lieutenant, au 33e; I.ion-Grimaud, sous-
lieutenant, au 33e; Chérontre, sous-lieutenant, 
au 54e; Mindret, sous-lieutenant, au Me; Rous-
seaux. sous-lietiten ml, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégaladis; Biloë, sous-
lieutcnant. en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; Gonillard, sous-lieutenant, 
en service dans un bataillon de tirailleurs indo-
chinois; Klein, sous-lieutenant, au dépôt des 
isolés coloniaif-x ; Stique, sons-lieutenant, en 
service dans un bataillon de tirailleurs malga-
ches; Le Flocii. sous-lieutenant, an 48e régi-
ment; Foujanet. sous-lieutenant, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; Brl-
ce, sous-lieutenant, affecté temporairement au 
5fie régiment. 

Au grade de souv'icutonant Lelarge. lieu-
tenant de réserve a titre temporaire, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
Lourtie, lieutenant de réserve a titre temporai-
re, an 1er régiment; Vezan, lieutenant de ré-
serve a titre temporaire, au 1er régiment; Be-
teille, sous-lieutenant de réserve, au 53e; Gou-
let, adjudant, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais. 

Mutations. — Les mutations oi-après faites 
dans l'infanterie coloniale sont ratifiées et 
approuvées : 

Aymard, lieutenant-colonel, au dépôt du 82e 
régiment, mis a la disposition.du ministre des 
colonies. 

Voizard, capitaine, au <Tépot du 21e, affecté 
au 43e. 

Bargllllat, canitaine, au 5e, affecté au fie. 
Alabernade, capitaine, au 58e, détaché à un 

corps d'armée colonial. 
Pernin, capitaine, au dépôt du 24e, affecté 

au 24e. 
Delasalle, capitaine, au dépôt du 21e, détaché 

au service géographique. 
Dessondie, capitaine, au dépôt du 1er. affec-

té au régiment d'infanterie coloniale du Ma-
roc. 

Muller. capitaine, au dépôt du Ce, affecté à 
l'armée d'Orient. 

Boyer. capitaine, au dépôt du 4e, affecté à 
un bataillon d'étapes malgache. 

Ponsart, sous-lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du Se, affecté au 84e. 

Bonnafoux, sous-lieutenant de cavalerie, dé-
taché aux troupes coloniales, remis à la dis-
position de la direction de la cavalerie. 

Lombard, lieutenant à titre temporaire, en 
service dans un bataillon de tirailleurs mal-
gaches, affecté aû 5e régiment. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le capitaine Bon-

naud, rentrant de l'Afrique équatoriale fran-
çaise; le capitaine Bonnureau, rentrant de 
l'Afrique occidentale française; le sous-lieute-
nant à titre terurioraire Barbier, en service a 
l'armée d'Orient; le sous-lieutenant à titre 
temporaire Bignat rentrant du Maroc; le 
sous-lieutenant à titre temporaire Pierrat, ren-
trant de l'Afrique équatoriale française. 

Au dépôt du 8e, le lieutenant à titre tempo-
raire Crédoux, du dépôt du 3e; le sous-lieute-
nant a titre temporaire Gentilhomme, en ser-
vice a l'armée d'Orient; le sous-lieutenant à 
titre temporaire Préjant, rentrant de l'Afrique 
équatoriale française. 

Au dépôt du 3e : le lieutenant-colonel l.e-
fébv.re, précédemment affecté au dépôt) du 
23e; le capitaine Marc, rentrant du Maroc; le 
sous-lieutenant Cahtizac, rentrant du Maroc; 
le sous-lieutenant Bardon, du dépôt des iso-
lés coloniaux; le sous-lieutenant a titre tem-
poraire Gratadeix, du 3e régiment. 

Au dépôt du 4e : le capitaine Ilugot, du 
dépôt du lie. 

Au dépôt du 5e : le sous-lieutenant Bagnéres, 
du dépôt dti 1er; le sous-lieutenant a titre 
temporaire Guithon, rentrant du Maroc. 

Au dépôt du fie : le lieutenant-colonel Ft'éri-
Jèàn, rentrant de l'Afrique occidentale fran-
çaise: le sous-lieuienant a titre temporaire 
Mesnv, rentrant de l'Afrique occidentale fran-
çaise; le sous-lieutenant à .titre temporaire 
Vernet, rentrant de l'Afrique occidentale fran-
çaise. 

Au dépôt du 7e : le capitaine Fcrrand, ren-
trant de l'Afrique occidentale française; le 
capitaine Segrestan. rentrant de l'Afrique occi-
dentale française; le capitaine Maffre, rentrant 
de l'Afrique occidentale française; le capitaine 
Roux, rentrant d'Indochine; lo capitaine pel-
tel, du dépôt du 83c: le sous-lieuienant a titre 
temporaire Barthonet, en service à l'armée 
d'Orient: le sous-lieuienant il titre temporaire 
Magne, rentrant du Maroc. 

Au dépôt du Se : le lieutenant-colonel Des-
portes, rentrant du Maroc; le capitaine Cassa-
rini, rentrant de l'Afrique occidentale fran-
çaise. 

Au'dénôt du 81e: le capitaine Hamon, en 
service dans un bataillon de tirailleurs mal-
gaches; le lieutenant à titre temporaire Bizet, 
du 21e régiment. 

Au dépôt du 28o : le lieutenant Boulier, du 
dépôt du 4e; le lieutenant d'infanterie métro-
politaine de Bordas, en service dans un ba-
taillon d'étapes de tirailleurs malgaches; le 
sous-lieutenant Narica, rentrant du Maroc; le 
sous-lieutenant PuccinettI, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; !e sous-
lieutenant, h titre temporaire Lacroix, du dé-
pôt du 1er régiment. 

MEMBRE DU JURY tt HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

Le bandage de M. J. G LASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient, les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à ; 
Agen, mercredi 7 novembre, hôtel du Midi. 
Eauze, 8 novembre, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 9 novembre, hôtel Simon. 
Nérac, 10 novembre, hôtel de France. 
Blaye, 11 novembre, hôtel Bellevue. 
Libourne, lundi 12 nov., hôtel Loubat. 
Barbezieux, le 13, hôtel de la Boule-d'Or. 
Ruffec, 14 novembre, hôtel de France. 
Angoulême, le 15 nov., hôtel des Postes. 
BORDEAUX, vendredi 16 novembre, hôtel de 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Auch, 17 novembre, hôtel de France. 
BORDEAUX, le 18, hôtel de Nice. 4, place du 

Chapelet. 
M ira ride, le 19 novembre, hôtel Beustres. 
Fleurance, mardi 20 nov., hôtel de France. 
Gimont, le 21 novembre, hôtel Lasbat. 
Saint-Yrieix, le 22 nov., hôt. des Voyageurs. 
Riscle, le 23 novembre, hôtel Dumàrtin. 
Marmande, le 24, hôtei des Messageries. 
Casteijaloux, dim. 25 novembre, hôt. Vassal. 

Un des eminents aides de M. CLASER re-
cevra également à : 
Périgueux, 7 novembre, h. des Messageries. 
Rocnefort, 8 nov., hôtel du Grand-Bacha. 
La Rochelle, 9 novembre, hôt. de France. 
Cognac, 10 novembre, hôtel de Londres. 
Tonneins, Il novembre, hôt. Centre-Pouget. 
Lectoure, 1.2 novembre, hôtel de France. 
St-Jean-d'Angély, 17 nov., h. des Voyageurs. 
Moissac, 18 nov., hôt. du Luxembourg. 

Brochure tran ;o sur demande à. M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

_ H. UËU^Ëlâ^^5!2
 FARINE LACTÉE - CACAO A L/AVOINS 

PRODUITS ALIMENTAIRES ot do RÉGIME Crèmes et Flocons : orge, riz, avuin,:. Farina de Djr.nai 
EN VENTE : Maisons d'Alimeninlion. Knvol BROCHURES sur demande : Lslnes de HANTEBRB (Srins 

BONCAO 
est vraiment 

contient les ïunstances alimentaires les plus tortiIUuiea 
Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao.. 

Paris, 61, rue Saint-Didier 16« 

Indicateur P G 
Chemins fie Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
r»oviî- le SUD-OUEST 

"Viont do ptirfiitro ; 

ifl SERVICE D* 
au 1" Novembre 

avec ies modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur p G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la c Petite Gironde », les 
kiosqurs et les Bibliothèques des gares. 

X^i-izK: : BO contâmes 
(Franco poste GO centimes.) 

ACHETEZ dans tous (es Magasins 
et dévots da la Petite Gironde : 

la Pochette-GorrespondaRce 
MARQUE K3r. 

4 Feuilles doubles -- 4 Enveloppes 
Papier blarfb bâtonné de premier choix, 

Enveloppes gommées. 

Pour XO centimes 
Cette Pocbette-Correspondance est unique. 

WINOAENIS 
Vous savonrez t peine votre première gorgée de « Winc&rnis B, 

qu'il VOM est déjà symnathiquo. Car co « remède i>. que vous 
craignez rébarbatif, a s'a flatter on no peut plus agréablement 
votre palais délicat. -

Vous achevez à peine votre premier verre de ciWincaraisu 
que déjà vous sentez une douce et vivifiante chaleur gagner 
tout votre être. La fatigue qui engcurdisr.ait vos membre! 
semble s'en détacher et les rendre ii'ores. Et vons n'etes pM 
encore revenu do votre surprise que vous peroevs: les rro-
miers tiraillements de la faim. 

Vous terminez 4 peine votre première bouteille de tWiawroiil 
que déjà vous ne vou3 reconnaissez plus vous-même Vou! 
étiez faible, apathique, sans appétit, cans sommeil, sans goûf 
au travail, incapable de fournir un effort sérieux, et à chaqse 
instant vous vous découvrez robuste, vaillant, énergique, prêt 
a tout entreprendra et à tout supporter. Votre apcètit TOUJ 
étonne et votre sommeil vous surprend. Les craintes oue vdai 
éprouviez â lire seulement le nom des maladies se sont ôvsv 
nouies depuis que vous vous savez inattaquable et rôsist-ni. 
Vous trouvez la vie remplie da charmes "et le travail pleit 
d'attraits. Et devant ces résultats inespérés vous vous promet» 
tez bien d'être toujours fidèle & leur auteur. 

Voilà «Wincarnis», que tons bs pharmaciens tiennent I 
honneur do vendro. 

SAVON 
L'ABBAYE 
l5.Rue Robert MARSEOLLE" 
CAISSE DE 50KILOS. 

.. IOO.KIL0S. 
POSTAL DE-10 Kos. 

Livraison immédiate franco contre remiourssinent 
U. Directeur; B.GÛUHOUIL.UUU 
^^^J^^l G. BOUCHOS 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

Rue Guiraucio, u, Bordeaux 

^■■■■IIBBBBBaaBBHIBHBBIlllltiiailloa 

mi i - §H!IIE - siimiiEii 
DE LA 

®ie G13 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

Eue Bsprît-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ'0 
de 

fabrication Français» 
le 

H sa 
CO 
O r-, 
a 
M o 
a ta 

« s 

Couleur ambrée. 

H Recommandé pour son économie et poiw tous àâsoins. 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 

t LA VIERGE t 
AUGUSTXNS S 

GIRONDINS t 

Du CORAN BLEU ■ 
L'ANÉMONE ■ 
mousseuses et Savonneuses n 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

■Ï^!2I2S BIEE E Kffl BBE a na ae a a Q E e ts H E B n n n s s E a a e a 

£ ai vu 
VIENT DE 
PARAITRE 

Un magnifique Volume ! 

Plus de 900 pages, 2.800jllustratii>ns 
en rolo-taille-douco 

(Collection de J'ai ou...) 

(Àoûï 1916-Août 1917) 

Un volume relié toile bleue, inscription» or 
Prix : 16 francs 

(Colonies et Etranger, port en sus) 

j Ls @ke® rmfoe et /a p/us complète ] 
j ti&sumesstaÉimi sur Sa Guerre ! \ 

DÉJÀ PARUS DANS CETTE COLLECTION : 

UBS AN OE GUERRE (Août 1914-Aooi 1915) 
Un vol. 650 [.âges, 2.500 illustrations \2 fr. 

2° ANNÉE DE GUERRE (Août 1915-Août 1916) 
Un vol. 832 pages, 2.500 illustration» 15 [

r
. 

Tout? « la Guerre 
en des documents de 
tout premier ordre ! 

En vente dans les 
Magasins et Dépôts 
de la Petite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE] 
30, Rue de Provence, 30 — Paris 

1 
Des Grandes Maisons de Commerce E! Quille des Acheteurs 
I a publication ci-dessus est émise par HENRY SEUL, l'éditeur de 

l' Vnnuaire «les adresses télégraphiques enregistrées, un ouvrage 
très important, paraissant depuis trente-deux ans, et bien connu 
flans le monde entier. "Le nouvel ouvrage : l'Annuaire national 
de Sell, représente, comme l'indique son titre, un annuaire des 
industries pour servir de guide aux acneteuxs et vendeurs fran-
çais et contient les adresses de 100,000 maisons de commerce im-
portantes du Rovaume-Uni, classillées sous 3.457 rubriques de pro-
fessions différentes, avec des index français et anglais complets, 
fournissant ainsi un moyen très commode d'obtenir les adresses 
des maisons de commerce de la Grande-Bretagne et de 1 Irlande, 
quelle que soit la branche d'industrie ou de commerce. 

Un exemplaire du dit volume peut être consulté à n'importe quel 
consulat britannique. . 

On est nrié d'adresser ies commandes directement a : Business 
Diclionaries Limited, IC'J, Fleet stret, London. Prix : 12 fr. 50 franco. 

ACIER EXTRA RAPIDE 
ACSER FONDU EXTRA SUPÉRIEUR 
ACIER " MARTIN " demi-dur, doux, etc 

E.OBUR 

Fourniture Sables et Graviers Lestage de Navires 
M. F. BOYF.it tV C", », rue Lafayette, prévient sa nombreuse 

clientèle que par suite de la vente des dragues de son fournisseur 
actuel, il est dans l'impossibilité de livrer sables, gra-
vier et lest pendant quelques jours. 

ORLOGERIE OE LA MARINE 
31, Rut Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

Tous les genres de MÊOHTRES^M^m;A^\: 
Depuis 15 francs juseju*à 1ÔÙQ francs. 

Garantie absolue. — Catalogue Illustré franco, 
ATELIER IDE B.ÉPAB.ATIONS 

SANS SUCR 
Les quantités de sucre oui nous sont al-

louées mensuellement ne nous permettant 
pas de donner satisfaction aux commandes 
de plus en plus nombreuses que nous reçe-
i:ons. nous avons tnis également à la dis-
position dé notre clientèle des boîtes de 
Phoscao sans sucre permettant ainsi à cha-
cun de sucrer son déjeuner à sa conve-
nance, soit avec du sucre, soit avec de la 
saccharine. Le sucre manquant étant rem-
placé par du Phoscao pur, la dose du Phos-
cao sans sucre par déjeuner doit être moi-
tié -moindre que celle du Phoscao sucré 
(une cuillerée à café, au lieu d'une cuil-
lerée à bouche). Avec une boite de Phoscao 
sans sucre on fait donc 32 déjeuners, soit 
plus qu'avec deux boîtes de Phoscao sucre. 
La différence de prix entre, une boîte da 
Phoscao sans s'ucre (4.80) et deux bottes de 
Pboscao sucré (5.30) représente largement • 
la dépense de sucre pour 32 repas. Pour les 
personnes qui préfèrent le déjeuner peu 
sucre, il est plus économique d'employer le 
Phoscao sans sucre. 

EN VENTE PARTOUT 

Administration : S, fue Frédéric-Bastiai, PARIS 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la Peao»— lîIUiUUlOO US» IU I UUU

 soat
 infailliblement guéris, même ci 

paHe nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL QU DVA/OLF 
„ l'our recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO .'-crii-o 

 — — -....MUU tAoC OT Hf Eh 
Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO écrire 

à M. A. PASSERIEUX (Q L), Spécialiste, 46, me ttt Faniss', à BOBDBAUX 

Guérlson radicale â tout âge 
par les GLANDUL WIRRILL - 10.35 !cai 
Notice S"., Laboratoires ZJSEKE, B

A Gainbetta 147-2 NICE 

Baume Tue-Nerf Mlrîja 
(îuèrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

des iAUX DE DE&MITS 
(.Vstllaseule préparation guérissaut les Manj.de deutsd'unelaçon définitive. 
Prix: 2 fr. 75 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f'" contra 2 fr 85 
adressés à: P. GIRAUD, Ph'", «B.Graiido Rocr.YON-OUU.INS. 

Dépôts a Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et O, St-Projet. 

m1" 

>e : l'enseignement ^papjlesf faits 
Il ne se passe guère de 

semaine où l'on n'entende 
parler d'une personne 
connue qui apporte son 
témoignage de soulagement 
ou de guérison; on ne s'en 
lasse pas parce qu'on est à 
même à chaque instant d'en 
tirer un enseignement pro-
fitable pour soi-même. Le 
cas de M. Pierre Petit, 
fermier, La Borderie, 
commune de M a r t h o n i (Charente), est d'autant plu s 

! intéressant qu'il louche une 
^affection très commune : « Depuis 

deux ans, nous écrit-il, je ne pouvais 

Elus rien porter et je marchais péni-
lement appuyé sur un bâton; des 

M. PETIT 
{D'après ptwlograpkii), 

douleurs lancinantes me 
tracassaient continuel-
lement dans le bas du dos 
et les jointures, surtout la 
nuit; a certains moments, 
j'avais des urines troubles 
et difficiles. J'avais pris 
bien des remèdes différents 
sans obtenir de soulage-
ment, lorsque je voulus 
essayer les Pilules Foster. 
Je m'en suis bien trouvé 
tout de suite et, après un 
traitement de six semaines, 
j'avais trouvé une guérison 

complète. Je suis ;heureux de^vous 
faire part de ma satisfaction ». 

(Signature légalisée le 28 février 1917). 

• Le mal de dos est la première indication d'une affection des reins; les urines 
troubles avec ou sans dépôt, la gravelle, les points de côté, le rhumatisme, le lum-
bago, la sciatique et, dans un degré plus avancé, l'hydropisie, sont également des 
indices sûrs. C'est pourquoi les Pilules Foster, en guérissant les reins et la vessie, 
font disparaître les souffrances, parce qu'elles chassent la véritable cause du mal. 
Composées spécialement pour les reins et la vessie, elles nettoient l'appareil 
urinaire, stimulent les reins et débarrassent l'organisme des impuretés cause de 

i tant de désordres. 

' ^.Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
; l'impôt étant supporté par leur préparateur. Eu vente dans toutes ies Pharmacies 
ou francs sur réception du montant. 

3 fr. ©O la boite; 6 boîtes pour StOfr., impôt compris. 

Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-H». 

y 'ElVVOIIÎ FRANCO LISTE de 
2,000 propriétés, villas, cnâ-

eaux, domaines, fermes et usi-
tés â vendre ou il louer. BOIS-
IELOÏ, rue du Rocher, 00, Paris. 

|A.RIAGI". Veut avec fortune 
recherche demoisu» avec re-

tenus ou veuve aisée s. enfant, 
fflép. à M. Lucien, As. Havas, Bx 

*iciIETERAIW d'occasion beau 
H manteau grande taille. Ecrire 

^DELAIS, Agence Haras, Bordx. 

CALECHE à v., légère, 4 petites 
places, capote, bon état, ;î00 fr. 
Écr. Arthur, As. Havas, Bordx. 

C AFE - RESTAURANT- HOTEL 
MEUBLE Gave Midi, 10,000 fr. 

tiénéf. net p. an, sacrif. moitié 
prix. Se retire après fortune, 
l'ressé. Ecr. Dylon, Havas, Bx. 

FUMIER du camp du Cotirncau. 
au -p* de 2' le m. c. à prendre 

.dès maintenant et jusqu'à nou-
vel ordre. S'er au sous-intendant 
mil. (Français, camp du Couru eau 

BONNE connaissant CUISINE 
dem"!« par petit ménage. Réf. 

ex., gages élevés. Ecrire MARC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

nu DEM. deux attelages com-
«ili! plets de mules en plein tra-
vail et deux muletiers sérieux. 
F. offre, lie. Alberty, Havas Bx. 

C harpentiers, menuisiers et ma-
çons demandés. S'er Beauva-

let, 01, rue Ferrérc, 84, Bordx. 

PÉTRIN MÉCANSQUE 
demandé. F»° ol'f. BACLE, bou-
langer, Mortagne - sur - Gironde. 

A V. forte jument 10 ans. Bron, 
chemin Ueveaux (Caudéran). 

AU DEMANDE garçon de cour-
rai t;es 15 a iC a., sérieux et ro-
buste. s>>adr. 48, r. Huguerie, 48. 

•fi U automobile DARRACQ191", 
<l\ B.ii HP, carrosserie torpéd., 
éclairage électrique, 5 roues, 
1S.500 tt., 73, cours Pasteur, T3. 

REPOUSSAGE ̂  
à façon travaux de repoussage 
de tous métaux; 5:i, rue Lafau-
rie-de-Montbadon, û3, Bordeaux. 

D EMANDE échoppe ou appart. 
4 pièces, paierais -3 m. avance. 

AMIEL, 13, r. Saint-François, 13. 

0 UVRIERS chais demandés, 20, 
avenue de Boutaut, 20, Bordx. 

REPAR. et transi'. fourrures.Tis-
sion, 144, r. Ste-Catherine, 2" ét. 

e uvriers cordonniers demandés, 
Méchin, 28, r. Remparts, Bx. 

A Y, comptoirs, naisse - tiroirs 
casiers, 30, Intendance, 36, 

DEMANDE jeune porte-pain 
14, rue de la Cour-des-Aidcs, 

B ois, charbons. Maison l»r ordre 
B*. gros bénéfices assurés, bue 

clientèle, a cèd., c. maladie. P' 
prix. Ec. Fur ail, Ag. Havas, Bdx 

HOTEL DES VENTES 
7, Ruo Voltaire, 7, Bordeaux. 

Jeudi 8 novembre, a une heure 
trente, il sera vendu aux en-
c,U i es : belle chambre en noyer 
sculpté avec lit de milieu, au-
tres chambres en noyer, lit ter 
et cuivre, armoire ù glace, gla-
ces, garniture de cheminée, ta-
bleaux, gravures, potiches de 
Chine, buste teno cuite de Car-
ricr-Belleu.se, machine à coudre, 
salamandre, poêle tiodin, lour-
neau-cuisiiiièrev.iplafonniersiôlec-
triques, tapis, tentures, veste do 
dame en loutre, vestiaire, lite-
rie, couvertures laine, etc. 

Bicyclette Elvisu pour hom-
me, bicyclette de dame, un fu-
sil percussion cal. 12, quadruple 
verrou, canon Pieper-Bayard, un 
lot harnais. 

commlssalre-
priseur: 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX l'Ait 
CORRESPONDANCE (notice f«>). 

AYIS 
Le dimanche 11 novembre cou-

rant, il sera vendu à Douzillac 
(Dordogne), à treize heures, et 
aux enchères, UN JOLI MOBI-
LIER dépendant de la succes-
sion de M"" veuve Jardon et 
comprenant des vieux meubles, 
tableaux et objets d'art. 

Pour insertion : 
VALANT1N, notaire. 

DERNŒÎ? AVIS 
Les «irconstainces actuelles 

nous permettent de payer dés 
maintenant les vieux dentiers 
usagés ou même brisés, à rai-
son de 3 fr. jusqu'à 7 fr. la dent 
lv„ dents émail, suivant le 
cours. 

En conséquence, les personnes 
qui possèdent des vieux den-
tiers, dans quelque état qu'ils 
soeint, sont invitées à nous les 
expédier de suite; une estima-
tion d'une rigoureuse honnête-
té en fixera le prix, dont le mon-
tant leur sera adressé par re-
tour du courrier. Cochard, 47, 
avenue Trudaine, Paris. 

Dynamos - Moteurs 
continu, alternatif, toutes puis-
sances, toutes applications, dis-
ponibles, moteurs gaz pauvre, 
groupes électrogène-s. turbines. 
Installations, réparations. Loca-
tion. Atelier Électricité, 11, rue 
J.-J.-Rousseau, Bdx. Télép. 44.05. 

TRIANON-THÉATRE *i<^JP&S£$&? 
DU 2 AU 8 NOVEMBRE INCLUS 

;E3Î«S.©£VU!. ài S 11. 45 

MAIN Umi E LA DÉLAISSÉE 
Comédie en 3actes, de P. VEBER ™"~ Pièce en I acte, de Max MAUREY 

Places de 4 Ir. 50 à I Ir. 25. — Location au Théâtre, de 3 A fi heures. 

XJA.I3XT^.C3H3!S, EîOisrTNrE^i'jHX'ixii: 
Gros, 1/2 gros, échantillons. 69, rue Sainte-Eulalie, Bordeaux 

de la Concession des TAPETS 
SPÉCIAL pour le SOUFRA GE de la VIGNE 

Combat avec succès l'Oïdium, l'Anthracnose, l'Altise et sa chenille 
et toutes les maladies de la vigne. 

Se recommande par son adhérence et sa résistance aux pluies. 
Remplace le sublimé dont il n'a pas les inconvénients. 

MINERA! DE SOUFRE D'APT dit " SULFUROL " 
à (S OiO) tla aultato do cuivre. 

Détruit radicalement tous les insectes nuisibles. 
SUPPRIME LES SULFATAGES & ÉCONOMISE LA MAIN-D'ŒUVRE 

XJ. ÇSr-A-inXMEïT, 2S, Jet* X\T«/tiCME».£J,l, AFT 

FOURNITURES 
pour 

HUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

BÉSI.M Kl STANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES. CALORIFUGES, etc. 

Adrien PÂDIRAS, 9. place Bourgogne, Bordeaui 

606 Syphilis, Bleonorraps, Mêtrites. 
IO, rue Margaux — Bordeaux. 

AST Guérison, renseignements gratuits. — 
BOIJOAUD, spécialiste, à Harmanue (L.-cl-tiar. 

intimes. Ecoulements, Goutte matinale, Prosla-
_ tites, Rétrécissements, Filaments, Besoins iré-

quents, Impuissance, etc., Syphilis. Guérison contrôlée. Institut 
de la Faculté de Paris, 59, rue Huguerie, iiordeauss. 
T. I, jours,de 10à 12h. et3à7h. Oimanclies, de 10é 1? h. tt(. lettre. 
Méthode supérieure du DOCTEUR LATANE (30* «mai). 

CAPITALIS 
Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne (fondée en îSSS 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat. 
JStàgo social ■ J, ftue Louis-io- Uranel, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU 2 NOVEMBRE 1917 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement Insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes re-
produisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls paya-
bles, les Bons en cours et dont ies versements sont eu règle; au 
tirage du l»r octobre 1917, 134 Bons effectivement payables par 
00,400 francs. 

BONS D'EPARGNE (Séries A; 

109,ô3« 111,600 113,661 115,728 117,792 119,850 121.920 123,981 126,018 128,112 
130,176 132,240 131,304 136,368 138,432 140,496 142,560 144,624 146,688 118,752. 
— Il» série. — 151,96!) 15-1,033 156,097 158,161 160,225 162,289 164,353 166,417 
168,4SI 170,5-15 172,609 174,673 176,737 178,801 180,865 182,929 184,993 187,057 
189,121 191,185 193,249 195,313 197,377 199,441. — f série. — 201,752 204,631 
207,510 210,389 213,268 216,147 219,026 221,905 224,784 227,663 230,542 233,421 
236,300 239,179 242,058 244.937 247,816 250,695 253,574 256,453 259,332 262,211 
265,090 267,969 270,818 275,727. 5«séric. _ 276,523 279,402 282.281 285,160 
2SS.039 290,918 293.797 2UG,670 299,555 302,434 305,313 308,192 311,071 313,950 
316,829 319,708 322,587 325,466 328.345 331,221 334,103 336,982 339,861 342,740 
345,619 348,498. - fi« série. - 352,006 355,485 358,364 361,243 364,122 367,001 
309,880 372,750 375,638 378,517 381,396 384,275 387,154 390,032 392,912 395,791 

628,066 530,935 533,811 536,693 539,572 542,451 545,330 548^09 55L08S 553367 
559,725 562,60.4 565,483 568,362 571,241 574,120 576,999 579,878 582,757 556,846 

585,636 5; 1,515 59i,3»! 591,373 597,152. — 9» Série. 602,321 005,200 008,079 
610,958 613,837 616,716 619.595 622,474 625,353 628,232 631,111 C33,9!W lBd'869 
639,748 642,0'?? 645,506.648.385 651,264 654,143 657,022 659,901 002,780 605,059 
6ii8,.":;S 671,417 674,296 077,175 680,054 682,933 685,812 688,651 691,570 694 449 
(197,328 700.207 703.086 705,965 708,844 711,723 714,602 717.481 720,360 723,239 
726.118 728,997 731,876 734,755 737,634 740,513 743,392 746,271 719,150 752,029 
754,908 757,787 760,666 763,515 766,424 789,308 772,182 773,061 777.940 780 819 
788,098 780,577 789.456 792,335 795.214 798.093. — 10» série. - 802,373 805 252 
808,131 811,010 813,88!) 816,768 819,617 822,526 825,405 828,281 831,163 834 012 
836,9.?! 839,801 «.12,679 815.558 818,437 -851,316 854.195 857,074 859,953 862 832 
805,711 868,590 871,109 871.348 877,227 880,106 882,985 885,804 888,743 891 622 
894,501 897,330 900.259 903,138 906,017 908,896 911,775 914,654 917,533 920 412 
923,291 926,170 929,049 931,928 934,807 937,686 940,565 943,444 916,323 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
jour interrompu sers opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait Intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avec Us Bons d'épargne de 12 d SS 
ans. - Versements depuis 1 franc par mots. — Prochain tirage 
public s l°r décembre 1917, au siège social. 

Envoi gratuit de notices et renseignement». 
S'adresser à Bordeaux, à M. I.esbats, 7, place des Quinconces-

à Tarbes, à M. Chauvin, 20, avenue do la Gare; à Saintes, à M. Mau-
rice Martin, 60. avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

Syphilis, traitées à INSTITUT SEBOTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République 

Par ie 
Par 

De sortez ps sans mettre EN BOUCHE 

pour ÉVITER ou pour COMBATTRE 
Maux de Gorge, Rhumes, Broneliîïes, 

Grippe, Influença, Asthme, etc. 

Biais surtout, EXIGEZ TOUJOURS 

LES VÉRITABLES 
Vendues seulement ' t : 

en BOÎTES de|tf?5 
portant lo ■ n o an 

Bons électriciens 
demandés pour h*» tension. Pla-
ce stable. 1 fr. heure. Sér. référ. 
exia-ées. Atelier Electricité, 11, r. 
J.-.T.-Rousseau, Bdx. Télép. 44.05. 

foiturette p. poney et harnais 
I dem. Lafon, à Cambes (Gira»). 

Sans nages, v»e. 46 a., dist., ré-
fus., sach. mén., dés. pl.ch. pno 

s'". Ec. J.Las.serre.p.r.Angoulême. 

VA L DA 

AUTOS 
En tournée d'achat d'autos 

dans la région du Midi, je suis 
acheteur de quelques belles voi-
tures automobiles de grandes 
marques fermées ou découvertes, 
à bons prix, de préférence s Re-
nault, Panhard, Peugeot, Ilot-
ckiss, Delaunay. Indiquer détails 
très précis. Type, n° de série et 
le dernier prix net. Je traiterais 
de préférence avec de" particu-
liers Eor. PONCET, poste res-
tante, Prado, Marseille. 

A VENDRE propriété rapport en 
Gironde 72 h., dont 25 bois. 15 

prairies, 32 vignes et cultures di-
verses (tabac, blé,etc.) ; une mai-
son maître, deux fermes, deux 
séchoirs à tabac. Facilités paie-
ment. — S'adresser JUDE, me 
d'Enghien, 44, Paris. 

606 
SYPHILIS 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERifANN 
Ï8, roe Vilal-Carles. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en nns séance 

VIN l'hectolitre nu. — 
DAGES, 6, rue Buhan, 

Veuve H. 
6, Bordx. 

FEMME DE SERVICE demandée 
quartier Chartrons. Ecrire 

PAUL, Ag-ence Havas, Bordeaux. 

A lf deux torpédos 4-6 pl. Re-
W.nault. 20 HP, 1909; Berliet 

18 IIP 1912. Garage, 33, r. Lebrun 

BOBS 0E CHAUFFAGE 
A V. par wagon pris a la tonne 
gare départ Gironde; croûtes de 
pin pelées, délignages, t» fr. ; bû-
ches 1^50, 65'. Alberty, Havas. B1 

O UVRIER ou entrepreneur dési-
ré pour démonter, puis lier 

en bottes fûts pour exportation. 
Ecr. 24, cours la Martinique, Bx. 

RIPEAUX TOLE OHPUIÉS 
Monte-Charap.fi, Monte-Piaf 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEMÎ3ERG 
SS à 41, rue des Sablières. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, n, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

OU DEMANDE A LOUER JOUE 
Un PROPRIETE meublée avec 
eau, gaz et électricité, aux envi, 
rons de Bordeaux. Ecrire à M 
FORESTIER, 8, rue de Choverus 

BRODERIES EN TOUS GEMMES 
Dessins 
Leçons 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

Achat vestiaire, linge, meubles 
chaiissiirns,broelots,débarras ' 

Fauché, r. Us Belleyme, 41, Bx 

pour montage en bois blanc, 
1 fr. 30 de l'heure. 

Vandenberghe, 
à BILLANCOURT (Sein»). 

AMPi AlC Par dame diplôm. 
nllULnla 5 fr. par mois, 30, 
route Médoc, Bouscat, 20m Bdx. 

fSjBEïCCC paix à céd. P* 9,500 f. 
MIÏCrrE Ecr. Ncy, Ag. Havas. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti, depuis 40 francs.' 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

SEPRËSEKTANT Mai
ayant 

l'exclusivité pouir la France 
pour l'outillage et quincaillerie 
américaine des meilleures mar-
ques avec stock à Paris, deman-
de représentant à la commission 
pour la région du Sud-Ouest 
seulement ceux ayant connais-
sance, dans la partie, clientèle 
et références. Sadr. M. FRANK, 
156, rue Oberlcampf, 156, Paris. 

TEINTURE, ET NETTOYAGE 
Usine L^IASÏE, 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes inarq.. dep. 10' par mois. 
Inter-Oft., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

MI'rtlU'riOID connt comptabi-■nUrJalCUn llté et 5 langues, 
demande travail supprede 20 heu-
res à minuit. Bonnes référ. Ecr. 
Olleni, Havas, G<i-Théfttre, Bdx. 

M f^rurfiIU retiré av. sa fem-
Ë&JKlflN nie d» vaste pro-

priété Bit. sur bord bassin Arcà-
ehon prend en pension enfants 
ou gd<5s personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jounal. 

S'ACHETE BON PRIX tous 
«S meubles riches et simples. 
DËCI1ERAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

Xjn IVIEIÏJXJEXJXÏE 
huile olive sans goût, extr. surf, 
gar. pure. Expéd. bid. caisse bois 
brut 10 k. net neuf <it. franco 
dom. c. remb. "16,50; mandat av. 
38,59. Clément Hayat, fab. Tunis. 

A V. capote de voiture, très bon-
ne, occas., p. prix, 2, r. Courbin 

On dem. j. homme de la camp. p. 
pt menu» ù Bx. Ec. Let, Havas, Bx 

Il Kl VI N ROUGE NOUVEAU 11 lit .V0 VIH1C0LË NOUVELLE,*. 
ril'DU 23, rue Peyronnet H0lin 
Aohetonsbout11" bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

ichète boutei"» bordels°>. Faire 
I off. E. Pinsan, 50, r. Rorie, Bx 

jVCA.^S.I^Îà.GrjES 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Aiigio franco-Acailemy 
139, c. Victor-Hugo. ANGLAIS, es-
pagnol, russe, allemand, italien. 
STENO-DACTYLO, diplôme gar. 
en 6 m. Placem-t gratuit des élè-
ves. Traduction en t» langues. 

MUTILÉS DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

de ménage, quai, 
reconnu., le postal de 
10 kit., 21 Ir.; les 10 

postaux, 2«0 Ir.; la caisse de 50 kil 
130 Ir.; la caisse de 100 kil., 255 fr 
franco votre gare. Paiement d'a-
vance par mandat-poste ou contre 
remboursent. Echantillon. O fr 85. 
Emile TRUB, à Salon (It.-d.-R.) 

Savon de Marseille 
Garanti 72 % d'huile 

par caisses de 100 kilos, 
..,«?î^^r- n^Part Marseille. 
l'INATEL, 7, pl. Bourse.Marseille 

C^V9N P°stal '« k. cont. remb 
« 28 fr.: cont. rnt d'avance 27 fr 
10 lit. huile d'olive, 46 fr cont 
ï?1^'-..45 fr- cali%- mandat. Moà 
M. BONFILLON, Salon (B.-d.-R.). 

Savons de Marseille 
SAVON ,ÏE PUIANT H, cais 
•n,un ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 

la SAVONNERIE PHOVEN-à 
CALE, MARSEILLE-St-.I UST. 

HUILES savons. On dem. re-
prés, sér., ftw rem. Ec. 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d -R ) 

B SQ et SAVONS. Dem. ta-
IH.I.U rif à Mon Benoit-Car-

dinaux, Salon (B.-d.-R). pi rédt» 
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"72 o/o cVh-uile. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o d'h-uile. 

LE CORAN ET M. P. & 
â basa d'oléine. 

ET DES 

LESSIVES 
XiŒoilsssuses et Savonneuses J 

KE CORAN BLE — 
L'ANÉiVIONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARiNERIE 
de la Cie Gle de l'Afrique Française 

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX 
l9aBBOBBBBBEBKÎ!BBSlE23ESS«!3DÏSBSaaB(!!3 

Ce numéro sensationnel de 
La Guerre Aérienne Illtfstrée 
•nient d'êfrta réampriinrs& 
et est en vente partout £60 C " ' ■ 

54 Photographies inédites. — Atticies Guyne-
mer, Comm' Brocard, Capne Heartaux, Jacques 
Mortaoe, Nungesser.Védriaes, Ss-Ll Richard, etc. 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Pwence — Pari» 

10 HlSIi F d olive extra pure 
nUILC titres, 45 fr.; d'olive 
« MELIORAi. 10 litres, 47 francs 
SAVONS bIanc -Ménage no i, 
0/\f UnO post. 10 kil. 28 fr • 
blanc Ménage no 2, post. in k 25J 
mand. d'av. ou ctre rt if en plus 
p. colis. M"» MAURIN, Marseille. 

HUILE D'OLIVE 
de première pression, extra su-
périeure. Envoi pr colis postaux 
de 10 kilos cont. remboursement 
de 42 fr. -- Joseph BISMUTH, 

8, rue Al - Diazira, 8, Tunis. 

DATTES extra pour tahle 
Postal 10 kil. 20 fr. ; 5 kil. 12 fr., 
franco domicile France contré 
remb. Charles BESSIS, exporta-
teur, TUNIS. — Adr. tétée., « Ol-
lexport». Représ sér. demandés. 

Professeur latin - français-grec, 
S, place d'Aquitaine (au 1«). 

LIVRAISONS RAPSOES 

Anciens Etablissements 

Ch. LÏ0TARD Jeune, Suer, PARIS 

500,000francs à gagner avec 5 francs 
en achetant un BON PANAMA A LOTS, conformément à la loi du 

13 mars 1900, payable 5 fr. de suite et le solde par mensualités. 

TOUT TITRE NON GAGNANT EST REMBOURSÉ A 400 FRANCS, DOUBLE DU PRIX D'ACHAT 
4 TIRAGES PAR ÊLM 

(15 No-peml^ro - XO Fc^7T-ioi- - XB ÏVE^Î - 16 J2, anàt) 
145 Gros Lots de 500,000 — 250 Gros Lots de 100,000, etc. 
145 » 250,000, soit 17,405 Lots pour un total de 

162 MILLIONS 800000 fr. 
Garanti par un Capital-Espèces déposé au Crédit Foncier de France. 

Pour recevoir le numéro d'achat et participer an tirage du XS o^7-©tt»."fc»3^o 1917 
envoyez Cinq Irancsàla BANQUE PONTNAU, 5, ruePapère, Marseille. 

Arrivage d'Œufs du Maroc 
ENTREPOTS DES ALLIÉS 

14, cours du Médoc, lt. 

Dame professeur donner. leçons 
français ou espag. éch. leçons 

d'anglais. Ec. Diaz, Ag. Havas,Bx. 

G ARÇON 18 à 15 ans, présenté 
par parents, demandé Phar-

macie, 26!), rue Judaïque, 260, Bx. 

Placier visitant droguerie cher-
che même emploi ou articles 

épicerie. Ecr. Armât, Havas, Bx. 

B AR à céd. tr. b. sit. près mar-
ché, bénéf. 25 fr. p. j., petits 

frais, p* 7,000 fr. S'ad. Bur. Aka. 

■fJM DEM. grand magasin dans 
WIB centre. Ec. Noël, Havas, Bx. 

P INS. 7,000 arbres de 40 à 80 cm. 
de circonf. à vendre sur pied 

5 kilom. gare et 7 kilom. centre 
Bdx. Ec. Tavers, Ag. Havas, Bx. 

Ou prendr. en pension j. f. dés. 
appr. sténo-dactylo. Situât, d'a-
ryen ir. Ecr. Sarut, Ag. Havas, Bx 

A U terrain industri, raccord» 
» vole ferrée.S'<*32,b<>Taience 

A U Sulfate de cuiv.crist.98/99 
»« "/-, marq. Macclesfleld, mi-

jii.m.a.OOOk.Ec.Thuring.Ar'cachon. 

1 crflyiQ M. Dupart a vendu 
riBiO son fond d'épicerie et 

vins. 4, r. d'Arès. Opposit. reç. 
rue Léon-Say, 42, Talence (Gao). 

C HASSEUR demande part chas-
se réservée ayant communica-

tions faciles avec Bdx. Fre offres, 
condit. à Masdel, Ag. Havas, Bx. 

Cocher, jardinier fleuriste 30 a., 
célibataire, réformé, sérieux, 

références, d<ie place. Ec. « Petite 
Gironde», pl. Maubec, I.angon. 

Pores et porcelets demi engrais- I J'achète tout 
sés à .vendre, 518, rt» Toulouse l Vires. MASSEZ 

Une publication merveilleuse!!! 

Des Photographies en couleurs prises, parfois, sous ie bombardement ! 

Vaux, Douauniont, le Mort-Homme, 
la Cote 304, le Ravin de la Mort, etc. 

PHOTOGRAPHIES DIRECTES EiM COULEURS 
et Texte de GERVAIS-COURTELLEMONT 

Série en 4 Fascicules 
Qui paraîtront successivement les Ier et 15 Octobre, Ier et 15 Novembre 

Le Fascicule : 1 fr. 50 

Dans chaque fascicule, 20 reproductions artistiques sur beau papier couché fart 
L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRER 
30, Rue de Provence, 30 — PARI; 

Le plus bel ouvrage sur la Guerre! ! ! 

< 
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A 

A 

AUVKIKRS CORDONNIERS de-
y mandés Maison Soubies. Pa-
JSg de Flore, 16. avenue de la 
République, 16, Caudéran (Gde). 

Ménauc laboureur dem. b. cond. 
Ecr. JONET, Ag. Havas, Bordx. 

gocher, fleuriste, 28 a„ célibatai-
w re, réformé, sérieux, dem. pla-
ce Ecr. Touis, Ag: Havas, Bdx. 

meubles, vestiai-
26, cours Cicé, 26. 

A lw en forêt p. Alouette villa 6 
p., jard., p. pi, 36, r. Berrucr. 

C hauffeur-niécanicieii demande 
emploi : camions ou autos, ré-

férences. Se déplacerait. Ecrire 
Roger, 95, r. Porte-ljijcaux, B". 

Achét. échoppe 5/6 p. avec eau. 
gaz. jard., 6 à 7,000. en ville ou 

pr. Bdx. S'ad. 69, r. Turennc, B1 

D EPART, chambre acajou, dres-
soir, armoire, à v., 121, c.Albret 

JE NE FUME QUc LE Kiî. 

P ERDU mercredi 31 oct., de li 
pl. Tourny au c. de. l'Intco, 

à main noir cont. arg. et clés. 
It'or Arnaud, 33, r. N.-Dame. RécK 

PERDU chienne fox « Daisy », 
adresse collier. Ramener 190, 

rue de Saint-Genès. Récompense; 

PERDU centre ville montre-brai 
eclet dame, cadran carré, lia p, 

10, rue Clarc, 10, M. DUHAKT? 
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